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no 7 L'EDUCATEUR 

ENCORE ET TOUJOURS 

LA RÉNOVATION DB L'ENSEIGNEMENT 

L'Ecole traditionnelle a fait faillite. 

Cela ne veut pas dire que les éducateurs qui y exercent ne font pas leur 
travail consciencieusement, mais qu'on use fort mal de leur intelligence 
et de leur bonne volonté, qu'on en abuse par la pratique d'outils et de 
techniques qui ne sont pas adaptés au monde contemporain. 

Pour la masse des enfants et des éducateurs, l'enseignement est in­
contestablement dans une impasse : l'orthographe est défectueuse, la 
simple lectur'e difficile,; la proportion des dyslexiques croît au rythme 
d'une épidémie contre laquelle on tente en vain de se prémunir; nombreux 
sont les élèves qui ne veulent plus travailler, qui ne s'intéressent à rien 
et qu'on ne sait comment rattacher à une amorce de culture. L'armée 
des recalés à l'entrée en 6e va enfler sans cesse les effectifs déjà plétho­
riques des classes de transition. 

Dans une telle atmosphère au climat détérioré, où seules les punitions 
apparaissent comme moyen valable de discipline, alors que le monde 
va vers la coopération et la cogestion, les instituteurs et les professeurs 
sont les victimes de conditions et de méthodes de travail qui ne peuvent 
absolument pas continuer à bloquer plus longte~nps une des entreprises 
publiques les plus vitales pour le pays. 

Un vent de réforme s'est d'ailleurs levé, inscrit d'abord dans les iiiStructions 
officielles et dans les recherches théoriques. L'administration française, 
sensible à ce besoin de renouveau, recommande une pédagogie moderne 
pour les classes de perfectionnement et les classes de transition et terminales, 
en attendant tm jour la réalisation pratique de cette pédagogie. Le Canada 
préconise de même une véritable révolution pédagogique pour laquelle 
il est à la recherche des formes d'écoles qui donneront vie aux projets 
officiels. 

Quiconque coiiSidère sans parti pris la situation actuelle de notre ensei­
gnement se rend compte aujourd'hui que l'école doit ou se moderniser 
ou accentuer son dépérissement. 

Nous pouvons vous aider à la moderniser. 
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La pédagogie Freinet, née de quarante ans d'expériences dans des dizaines 
de milliers de classes, s'offre pour opérer les changements indispensables. 

Sans bouleverser l'école, dans l'ordre, la discipline et l'efficience, vous 
vous orienterez progressivement vers ce que sera certainement l'école 
de demain. Dans le sens et pour les pratiques que nous avons recommandés, 
vous pouvez tous démarrer, quelles que soient vos conditions de travail. 
Il suffit que vous compreniez que lorsque vous appliquez seulement un 
dizième de nos techniques, il n'est pas raisonnable d'en attendre 50% de 
succès, ni de vous décourager si vous n'avez que ro% de bons résultats. 

Pensez seulement que tous vos camarades, même les plus chevronnés, en 
sont là. VozLS' avez l'avantage d'avoir aujourd'hui à votre disposition des 
outils et des techniques qu'ils ont dû, eux, créer, améliorer, réaliser et 
financer. 

Oui, les techniques Freinet, telles que les ont pratiquées nos camarades, ont 
été pour eu...t une aventure qui leur a demandé du temps, du dévouement 
et des sacrifices. Ils n'en ont heureusement pas été avares, et leur exemple 
vivant reste là encore pour vous encourager et vous guider. 

C'était une aventure aussi pour les premiers aviateurs qui s'élançaient dans 
l'espace inexploré sur des appareils encore rudimentaires, où le quotient 
intellectuel tenait une si grande place. Les progrès techniques réalisés 
permettent aujourd'hui à qui v~ ut se déplacer de prendre l'avion sans 
appréhension. 

Nous avons été, nozLS' aussi, les premiers pionniers, nourris d'aventure et 
d'idéal qui s'en allaient. intrépidement défricher les terrains vierges de 
la pédagogie. A notre suite, vous pouvez aujourd'hui vous engager dans 
les voies que nous a voliS ouvertes, avec une assurance totale d'efficience 
et de succès. 

Il suffisait peut-être, comme pour nos enfants, de soulever un coin de 
lumière, d'intelligence et de beauté, pour que les éducateurs las de piétiner 
et de ruminer leurs échecs, voient s'ouvrir devant eux les routes nouvelles 
de libération et de progrès. 

C. FREINET 
Extrait du Mémento d'Ecole Moderne 
Dossier pédagogique n° rg. • 
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Réalités 
de nos Congrès 
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par 

!elise FREINET 
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«Les numéros de L'Educateur qui pré­
cèdent rzos congrès sont toujours consacrés 
à cette sorte d'examen général de notre 
activité. Notre entreprise est si vaste 
et si complexe qu'il est bon d'en opérer 
régulièrement le bilan, ne serait-ce que 
pour prendre conscience de nos richesses 
et de nos possibilités, des zones aussi 
insuffisamment explorées sur lesquelles de­
vrait porter notre effort. » • 

Ce programme de vaste généralité, 
défini par Freinet à la veille du 
Congrès d'Angers en 1955, s'inscrit 
encore aujourd'hui dans les buts et 
dans les activités d'un mouvement 
ayant atteint une maturité rassurante. 
Désormais, de la base au sommet, 
des camarades sont aptes à parler de 
leurs expériences, à invoquer des créa­
tions restées dans· le sillage de notre 
théorie pédagogique, à honorer l'œuvre 
du Maître. Le déroulement des travaux 
de ce XXJVe Congrès fera la preuve, 
une fois de plus, de cette réconfortante 
réalité dont je voudrais relever quelques 
aspects. 

Les thèmes de nos congrès ne sont 
jamais indifférents : ils sont des occa­
sions magistrales de mettre à l'épreuve 
notre pratique pédagogique soucieuse 
avant tout de servir la vie. Le plus 
grand mérite de Freinet, c'est d'avoir 
pris en charge toute la vie de l'enfant. 
Dans les conditions dramatiques de 
ses débuts dans la petite classe de 
Bar-sur-Loup, en dépit de son igno­
rance professionnelle et d'une santé 
dramatiquement ébranlée, il s'engagea 
dans toute l'ampleut' d'une éducation 
à la mesure des exigences de la per­
sonnalité de l'enfant. Une telle pétition 
de principe ne pouvait qu'aboutir à 
une pédagogie naturelle et unitaire, à 
l'image même de la vie. Et d'année 
en année, par le rass.emblement des 
énergies œuvrant vers les mêmes buts, 
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cette pédagogie s'affirmait comme un 
monument montant ses murs sut· 
d'inébranlables assises, ouvert sur les 
vivantes pers pectives de la réalité la 
plus élargie et dont les insondables 
pouvoirs du travail garantissaient la 
pérennité. Quelle que soit la porte 
par laquelle on entre dans cette cons­
truction appelée à défier le temps, on 
se trouve toujours au cœur des vrais 
problèmes de l'éducation. Nos thèmes 
de congrès sont simplement les portes 
d'entrée que justifie l'actualité la plus 
pressante e t qui nous conduisent vers 
cette unité constructive apte à nous 
donner le feu vert. 

A une condi tion cependant, c'est que 
soient resserrées, toujours davantage, 
nos relations de travailleurs et d'horn­
mes, que nous soyons aptes à les 
organiser, à donner à tous nos groupes, 
à toutes nos équipes, à toutes les 
personnalités, le m aximum d'aide, d'ap­
pui, d'élan pour que s 'amplifie, par 
la base, l'ac tion de rénovation entre­
prise. 

A une autre condition encore, c' est 
que s'organise notre lutte consciente 
et obstinée contre les conditions pé­
joratives et dégradantes imposées à 
l'Ecole laïque, lutte en liaison de p lus 
en plus étroite avec les mouvements 
qui assument les mêmes responsabilités, 
dans l'optique d'une éducation devenue 
œuvre collective de tout un peuple. 

Dans ces perspectives, le thèm e de 
notre congrès de Pau nous semble 
particulièrement bien chois i pour per­
mettre ce resserrement des énergies 
œuvrant à tous les niveaux et pour 
nous convier, par le contenu même 
de notre charte qui en est le symbole, 
à un engagement dans les démarches 
d'une adaptation humaine et dynami­
que de l'Ecole à l'actualité sociale. 

-
no 7 

Il est certain que cet engagement doit 
avoir pour moteut· une réciprocité 
d'amitié à l'intérieur de nos assises 
et une solide expérience praticienne 
orientant sans fin les meilleurs d'entre 
nous vers une recherche d'avant-garde. 
Ce sont là des réalités constructives 
qui vont de soi : la recherche ne nous 
apparaît pas, brusquem ent, comme un 
événement sensationnel q ui tout à coup 
s'impose à notœ attention : elle es t 
un aspect de nos démarches. Avec 
la plus grande simplicité nos meilleurs 
travaillem s vous diront qu' ils ne cher­
chent que parce qu'ils trouvent et 
qu'ils ne trouvent que parce q u 'ils 
expérimentent. C'est là, dans sa noble 
et fructueuse fonction, la loi profonde 
du travail. 

Et c'est encore et toujours le travail, 
en effet, qui donne à nos congrès 
une garantie d'unité et de succès. Il 
s igne les aspects les p lus émouvants 
de nos diverses expositions, de nos 
séances de vivante confron tat ion de 
créations et d'idées, de discussions 
particulières qui soudent une équipe 
et des amitiés. C 'est avec une sorte 
de jubilation intérieure que le praticien 
qui, par lucide activité, a gagné un 
palier nouveau de la connaissance, 
attend l'heure favorable de proposer sa 
découverte à la critique la plus autorisée 
de ses camarades. 

Des esprits chagrins pourraien t peut­
être avoir la crainte que s 'instaure une 
coupure entre ces chercheurs d'avant­
garde, élite de notre mouvement et 
la grande masse des praticiens. Ce 
risque pourra it devenir réel si nos 
éclaireurs n 'étaient eux aussi, et au 
premier chef, des praticiens amarrés 
à la besogne de chaque jour, au long 
des mois et des années, usant d'une 
conscience et d'tme objectivité qui 
sont vertus premières d e l'expérience 
couronnée de succès. 

.. 
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Les structures de notre ICEM, qui 
sont avant tout des structures de 
travail, placent nos camarades les plus 
créateurs et les plus dynamiques au 
cœur même de ces foyers de permanen­
te recherche que sont nos équipes de 
spécialistes, nos commissions, qui peu 
à peu influencent nos groupes dépar­
tementaux et régionaux, réserves na­
turelles d'où sortent les esprits auda­
cieux qui, d'emblée, prennent de la 
hauteur. Ainsi, tous nos praticiens 
s'alignent à la base, au départ, dans les 
contingences mêmes de la vie scolaire, 
chacun avec ses chances d'a ller plus 
ou moins vite, plus ou moins loin et 
de monter plus ou moins haut. L e 
rassurant de l'aventure est que ceux 
qui prennent la tête du pe loton soient 
dans la nécessité de revenir sans cesse 
à la base, dans les secteurs d'une 
masse qui vit de l'élémentaire péda­
gogique, pour y mettre leurs travaux 
à l 'épreuve. Rien n e sera valable hors 
de la pratique qui toujours doit être 
l 'assise de la meilleure théorie. 

Toutes ces réali tés d'w1 mouvement 
qui, par le jeu de forces naturelles, 
est appelé à s 'organiser plus ou moins 
en fonction d'un rendement de quan­
tité et de qualité, imposen t à nos 
congrès un cer ta in rythme et certains 
aspects démonstratifs de sa matmité 
pédagogique et humaine . 

Le pré-congrès es t devenu, depuis 
plusieurs années, sw· l'initiative même 
de Freinet, une occasion des plus 
favorables de travail, où se retrouvent, 
au coude à coude, dans la fièvre et la 
chaleur d'une mise en commun des 
œuvres personnelles, les travailleurs 
les plus dynamiques de nos commis­
sions et de nos groupes départemen ­
taux. S'y ajoute la présence de per­
sonnalités extérieures à notre mouve­
ment dont la compétence e t la sympa­
thie nous sont précieuses. Il ne fait 
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pas de doute que c'est du pré-congrès 
que dépendent, non seulemen t le dé­
roulement pédagogique et culturel du 
congrès réel, mais aussi la nomriture 
intellectuelle et humaine de nos revues, 
les fertiles créations techniques, la 
propagande faite dans nos réunions 
loca.les, nos s tages courts ou longs à 
ve111r. 

Plus que jamais, en ces temps où les 
mathématiques nouvelles imposent à 
nos travailleurs d'élite des explorat ions 
hors des circuits habituels de techni­
ques sécurisantes, plus que jamais la 
masse doit rester attentive à ces aspects 
nouveaux d'une pédagogie appelée, par 
essence, à des mutations irréversibles. 
Il faut admettre que, dans nos expo­
sitions diverses, significatives d'une 
œuvre de masse, le nouveau fasse 
irruption dans l'ancien, même s'il en 
dérange quelque peu l'ordonnance et 
déplace momentan ément les centres 
d ' intérêt. Une exposition venue de la 
masse n'en perd pas, pour autant, ses 
valeurs humai nes et éducatives. Elle 
est significative toujours des ressources 
de la personnalité enfantine qui se 
livre mieux encore dans le fa milier 
que dans l'exceptionnel. La mise en 
place d e documents décisifs, le ur pro­
gression dans le temps, l'ord re et la 
qualité qu'ils instaurent dans leur pro­
cessus d'évolution sont plus convain­
cants que le m eilleur des livres de 
pédagogie théorique. Que de sugges­
tions, que d'idées glanées devant des 
s tands qui n'ont été montés que pout· 
informer, que pour susciter la plus 
généreuse des collaborations dans le 
présent et l'avenir ! 

La pédagogie de masse a toujours été 
pour Freinet le problème fondamental 
de toutes ses activités. Inlassablement, 
sur les données m êmes de la vie 
scolaire, il a pensé et repensé sans 
cesse une pratique pédagogique qui, 
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par ses outils, ses techniques, proposés 
sous leut aspect le plus humble, 
le plus familier, devait obligatoire­
ment changer le comportement des 
élèves et du maître. Cette· œuvre 
praticienne à laquelle fut toujours sa­
crifiée, . hélas 1 l'œuvre du théoricien 
et du penseur - mais qui, en com­
pensation, appela à elle les collabora­
teurs les plus enthousiastes et les plus 
efficients - c'est la masse qui en fut 
la bénéficiaire. 

Rien n'est changé aujourd'hui dans 
ce vaste programme, quant à son bien­
fondé, mais vont sans cesse s'accélérant 
les besoins d'une multitude dans la­
quelle maîtres et élèves se sentent 
désemparés faute de moyens d'adapta­
tion à un milieu toujours soumis à 
des changements anarchiques. Notre 
rôle est de faire · J'impossible pour que 
cette multitude çievienne progressive­
ment consciente des insondables res­
sources d'une péçiagogie toujours de 
p lain-pied avec la vie; Il appartient à 
chacun de nos militants de se faire 
instructeur -pour que les enseignants 
indécis et flottants deviennent attentifs 
aux potentialités de l'œuvre collective 
aux pouvoirs décuplés. Pour que, par­
ties de la base, de ce milieu primaire 
·si décrié et méconnu, continuent à 
monter les forces vives qui, au feu 
d'une culture d'action et d'expérience, 
poursuivent et précisent l'avance his­
torique de notre mouvement. 

A l 'occasion de notre grand rassem­
blement de Pau où va s'affirmer une 
science pédagogique _sûre de son effi­
cience, à l'occasion de l'élaboration 
définitive de notre charte des praticiens 
de la pédagogie Freinet, nous aurons 
le devoir de souligner cette avance 
historique gagnée au prix de tant 
d'effort, de logique, de recherche, de 
généreux enthousiasme. A une heure 
où, soudainement, au milieu de tant 
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d'incertitude et de tant de défaites qui 
dominent la fonction enseignante, un 
plan de rénovation pédagogique est 
claironné du haut en bas de la hiérar­
chie administrative de l'Education Na­
tionale, à une heure où, plus que jamais, 
l'école du peuple est appelée à faire 
les frais d'une impéritie totale des 
pouvoirs publics, nous saurons prendre 
nos responsabilités. 

Celles, redisons-le, d'une mobilisation 
de plus en plus large de nos meilleurs 
militants, de la base au sommet, pout· 
une adaptation permanente de notre 
pédagogie à la grande masse enseignan­
te, dans les circuits mêmes d'une 
administration devenue de plus en plus 
compréhensive de nos efforts et bien­
veillante à notre égard. 

· Celles de la continuité et de l'accéléra­
.tion de nos stages d'initiation et de 
recyclage des maîtres. 

Celles d'une liaison de plus en plus 
étroite avec le milieu social, par la 
création élargie de nos AME dans 
l'esprit où elles ont été créées, pour 
une véritable rénovation de l'ensei­
gnement dans l'environnement social et 
humain de l'Ecole du peuple. 

Celles aussi, qu'inlassablement Freinet 
proposa, d'apporter notre aide à l'ad­
ministration de l'Education Nationale 
pour hâter, en liaison avec les adminis­
trateurs ouverts aux perspectives de 
vaste éducation populaire, l'heure tant 
attendue où l'enseignement émergera 
des marécages qui l'enlisent. Toujours 
avec le même dévouement, avec la 
même obstination, dans la tradition 
qui fut celle de Freinet, nous mettons 
à la disposition des autorités adminis­
tratives, notre expérience, nos outils, 
nos techniques, nos meilleurs mili­
tants. 

Ceci dit, il n'est pas exclu, alors 
que de l'étranger, de tous les pays du 
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monde - ainsi qu'en témoigne notre 
FIMEM - on sollicite · notre aide 
pour une compréhension pltis profonde 
et plus vaste de la pédagogie Freinet, 
il n'est pas exclu qu'une . fois de plus 
nos offres désintéressées soient récu­
sées en haut-lieu. Eh bi'en 1 qu'à cela 
ne tienne, nous resterons les francs­
tirew·s, polissant et affinant les armes 
qui, un jour, à la faveur du désarroi 
général, deviendront armes salvatrices 
et garantes d'avenir. 

C'est dans ces perspecti~es, plus ou 
moins lointaines, que n·ous dirons à 
Pau notre désir de servir au maximum 
l'œuvre de vie dont notre fonction 
est le symbole et qui n'est œuvre de 
vie que si elle est œuvre du plus 
grand nombre. Disciples de Freinet, 
nous savons que «si nous prétendons à 
une pédagogie de masse il faut que nous 
puissions montrer par l'expérience que 
notre pédagogie est progressivement pos­
sible, dans toutes les classes, par tous 
les éducateurs ». 
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Comme pour un sol qui se fertilise 
lui-même par ses propres potentialités, 
nous savons que tout ce qtù part de 
la base doit y revenir. C'est ainsi qu'a 
pris naissance et que va s'épanouissant 
une éducation qui - au-delà même 
d'une pédagogie qui mobilise tous nos 
soins - ouvre les perspectives radieu­
ses du destin de l'homme. Une éduca­
tion qui a l'ampleur et la solidité des 
lois de natw-e, «qui monte de la vie 
ambiante, bien enracinée, bien nourrie, 
vigoureuse et drue, capable d'élever bien 
haut, dans la splendeur d'un destin 
bénéfique, les enfants qui sont appelés 
à construire un monde meilleur que celui 
que . nous risquons de laisser s'écrouler 
comme Wl lamentable château de 
cartes» (1). 

Elise FREINET 

(1) C. Freinet : L'Ecole Moderne Fran­
çaise, p. rg. 
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Nous renouvelons ici l'appel d'Elise Freinet paru dans le no 5 
de L'Educateur. 

Appel aux anciens 

Qui pourrait adresser à El ise Freinet les revues parues de 1927 
à 1937 sous les titres de ~ev u es : L'Imprimerie à l'Ecole,' L'Edu­
cateur prolétarien ? 

Appel aux adhérents venus en 1945 

Qui peut adresser les exemplaires suivants de l'Educateur: 
- le no 18 de 1946 
- les nos 6, 12, 16, 17, 18 de 1946-47 
- le no 19 de 1952 
- les nos 11 et 12 de janvier 1955 
- tous les no• de la période allant de 1955 à 1962, date de l'in-
cendie à la CEL? 

• 

C'est là un geste d'entr'aide qui permettra la réalisation d'un 
ouvrage de grande importance pour le présent et l'avenir car : 

- il témoignera de l'authenticité de nos biens, 
- de l'ampleur et des perspectives de la Pédagogie Freinet, 
- il sera une garantie de non dégradation de l'œuvre collective, 
- il permettra l'initiation et le recyc lage de la grande multitude 
des maîtres en France et dans le monde. 

Explorez vos archives et répondez d'urgence ! 

ICEM 
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RAPPORTS D'ACTIVITÉ 

des commissions pédagogiques 
de l 1ICEM - Pédagogie Freinet 
année 1967-1968 

l'ne séance de commission au congrès de Tours 

ICEM 9 

Photo Knech t 
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COMMISSION : CONNAISSANCE DE L'ENFANT 

Responsable: H. VRILLON - 41 - ORCHAISE 

Nous partions de Tours sans structu­
ration, sans but défini. Des camarades 
avaient promis d'envoyer des problè­
mes d'enfants, d'autres devaient étudier 
le langage, quand E. Freinet a relancé 
le Profil Vital. Nous avons gambadé 
sut· chacune de ces pistes. 

Le Coq s'est heurté à la dyslexie d'un 
enfant intelligent. N. Ducouret, L. 
Manthé, G. Basset ont envoyé des 
observations précises, intéressant l'his­
toire et l'évolution d'un enfant. J'ai 
essayé de les aider. Comme les années 
précédentes, ce sont surtout les femmes 
qui s'intéressent à la psychologie de 
l'enfant. 

Le texte libre reste toujours notre 
pièce maîtresse. J'ai constaté à Cha­
tillon-sut·-Charente et à Bagnolet que 
les maîtres s'accrochent presque avec 
passion aux textes . de leurs propres 
élèves, s'étonnent d'y découvrit· des 

choses qu'ils n'avaient pas remarquées 
de prime abord et vivent une ambiance 
d'école moderne à leur niveau en 
profitant d'un mutuel enrichissement. 
Peu de ·notes sur la construction du 
langage, malgré l'exemple donné par 
Le Bohec. Nous n'avons pas tous la 
« bosse n de l'observation continue com­
me les élèves de Delbasty dans Le chant 
d'Amati et pourtant que de découvertes 
restent à faire ! Deux réponses ont 
permis de faire un montage entre 
l'apparition du mot et l'emploi de la 
phrase. Plongez-vous dans le langage 
de Rémi pour découvrit· les lois de 
l'expression · écrite. 

Au mois de mai, Elise a rappelé l'in­
térêt du Profil Vital. Plusieurs centaines 
de camarades ont reçu l'invitation, 
seize ont donné signe de vie, cinq ont 
apporté leurs réflexions sérieuses dans 
des lettres: M. Pigeon, F. Oliver, 
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un psychologue, N. Ducouret, M. 
Micheleç. Il n'est pas possible -d'en 
donner un résumé en quelques lignes. 
La tâche que s'était fixée Freinet est 
vaste et complexe ; avec du courage 
et de la bonne volonté nous dégagerons 
peut-être une ligne de conduite active 
au Congrès. 

Pour atteindre ce but nous devons 
dépasser une simple attitude intuitive 
et affective. L'ouverture de pensée 
sur soi-même et sur les autres est 
nécessaire mais non suffisante. Des 
connaissances de base sont absolument 
indispensables, pour approcher le psy­
chisme enfantin, établir son histoire, 
déterminer les facteurs de développe­
ment, suivre l'évolution affective dans 
ses valeurs positives et négatives. Le 
Profil Vital élaboré par Freinet a fait 
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poser beaucoup de questions auxquelles 
il n'est pas facile de répondre. 

Il faut donc lire, observer et réfléchir. 
Le besoin de mieux compt·endre le 
se_ns de notre tâche s'impose maintenant 
à un nombre de maîtres de plus en 
plus grand. Ainsi Sudel vient d'éditer 
un guide pour la connaissance de 
l'enfant qui va un peu dans le même 
sens que le Profil Vital. Il semble 
donner moins d'importance à la carac­
térologie pour préciser davantage les 
faits relatifs à l'histoire de l'enfant. 

Nous aurons donc à apporter à Pau 
des observations, des documents, des 
monographies en fonction desquelles 
nous établirons un cadre d'analyses et 
d'études, sinon nous resterons dans le 
domaine de la « littérature>), 

La Société A. Binet et Th. Simon nous communique : 

Vous vous rappelez le n° 494 de notre bulletin qui, publié au début de 1967, 
voulait rendre à Freinet l'hommage qui lui est dû. 

Le très favorable accueil réservé à ce numéro et les nombreuses questions et 
demandes d'informations qu'il a suscitées nous ont amenés à estimer souhaitable de 
poursuivre notre réflexion et de consacrer un nouveau bulletin à expliciter d'autres 
aspects des techniques de l'Ecole Moderne. 

Ce sera l'objet de notre 11° 501 qui paraît fin avril, au prix de 2,50 F, et 
dont voici le sommaire : 
- Mme Durandin: Réflexion d'un psychosociologue sur l'enseignement tradition­

nel et les Techniques Freinet. 
- P. Yvin : Evolution de la pédagogie Freinet vers l'auto-gestion. 
- La notion de «pédagogie illStitutionnelle », 

Le Secrétaire Général 
G. Avanzini 

En vente à la Société Binet-Simon : 47, rue Philippe de Lassalle - Lyon 4e 
C.C.P. Paris 1438-82. 
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COMMISSION: MÉTHODES NATURELLES 

Responsable: Y. LONCH,AMPT- 26- DIEULEFIT 

Peu d'échos du travail fait dans les 
commissions. Seules la Vienne, Paris, 
Lunéville et le Maine-et-Loire (Breil) 
se sont manifestés. 

Par les Cahiers de Roulement qui 
circu~ent, j'ai aussi des nouvelles de 
cinq autres camarades, des Landes, 
du Tarn-et-Garonne, de l'Eure, du 
Pas-de-Calais, de Sartrouville. Il fau­
drait que les responsables de la com­
mission dans chaque département ou 
chaque groupe régional me fasse un 
compte rendu. 

A travers ce que j'ai pu lire, je constate : 
·- une préoccupation majeure pour la 
lecture naturelle, 
- de gros problèmes dans les classes 
de ville et aussi dans les campagnes. 

L'expression écrite aussi pose des pro­
blèmes. 

Peu de chose sur le dessin libre qui 
semble pénétrer plus facilement dans 
les « classes modernes >>, En math et 
calcul, période de tâtonnement. 

Peu de chose sut· l'expression ges­
tuelle, chant et musique. Pour l'instant, 
cette commission travaille surtout sur 
la méthode d'apprentissage naturelle de 
la lecture et toute·s les activités écrites 
et orales qui g~ayitent autour d'elle. 

P.S. En dernière minute, j'ai reçu de 
très nombreuses réponses à mon appel 
de L'Educateur. Nous organiserons donc 
ce travail à Pau. 
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COMMISSION: ART ENFANTIN 

sous-commissions : Dessin - E ..... :positions - BT d'art 

sous-comnusszon : Dessin-Peinture 

Responsable: P. QUARANTE, II, boulevard Frédéric-Mistral, 13-SEPT~MES 

1. Un Bulletin de travail a vu le jout·, 
plus spécialement consacré à l'étude 
des pmblèmes qui se posent chez les 
maîtres des enfants de plus de xo ans, 
Transitions, CEG ... 

2. Un questionnaire (peut-être trop di­
rectif, mea culpa) a été tiré à des 
centaines d'exemplaires: 
- sur les difficultés rencontrées, 
- les aides rertcontrées, 
- les << dépannages )). souhaités, 
afin d'établir un éventuel dossier pé­
dagogique. 

3· Quatre circuits de Cahiers de roule­
ment ont été lancés entre les maîtres 
des grandes classes, afin qu'ils luttent 
ensemble pour de meilleures conditions 
de travail, et que leurs essais dans 
une pédagogie libératrice du dessin, 
trouvent des échos et se fortifient 
auprès des plus dynamiques d'entre 
eu}(. J'espère que ce n'est qu'un début, 
et que d'autres assureront la relève. 

4• Enfin, plus spécialement sous la 
direction de Jacques Cau}(, un chantier 
est ouvert : les B T d'Art, qui doivent 
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absolument voir le jour, quelles que 
soient les difficultés dont le chemin 
est semé. 

5· La responsable du Bulletin remercie 
les donneurs d'articles (par ordre alpha­
bétique) : Jocelyne Archambault, du 
Canada, Jacques Caux, Jeannette 
Debiève, Jean Dubroca, Bambie Jugie, 
Gérard Meunier, G. Saccani, Jeanne 
Vrillon. 

La responsable du Bulletin remercie 
aussi tous ceux qui lui ont écrit leurs 
problèmes, et même leur angoisse, et 
renouvelle son appel pour être aidée à 
assumer la parution du Bulletin et ce, 
dès après le Congrès de Pau. 

6. Elle exprime le vœu de pouvoir 
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regrouper d'une façon ·accessible tous 
les dits de Freinet et d'Elise sur l'Art, 
parus en particulier dans les Educateur, 
et remercie notre chère ancienne et 
toujours jeune Clémence Bens de com­
mencer à s'atteler à ce regroupement. 

Elle lance un appel pour aider à ce 
dépouillement. Cela permettrait de sui­
vre, dans ce domaine comme dans 
les autres, l'actualité, la pénétration, 
et la prescience de ces pensées, avec 
lesquelles il reste si bon de faire 
commerce, afin de conserver à l'Art 
cette place de choix << dans les instants 
les plus riches comme les plus humbles 
de notre vie quotidienne >>, telle ·que 
la concevait Freinet, vers l'accomplis­
sement humain de l'enfant .et du 
maître. 

sous-commission : E."\.positions 

Responsable : J. VRILLON .- 41 - ORCHAISE 

Voici rapidemertt, par ordre chrono­
logique les expositions qui ont été 
organisées après Tours : 

I 0 • A Orléans. L'exposition du Congrès 
(bibliothèque) est allée à Orléans du 
19 avril au rg· mai. Plus de 1 ooo vi­
siteurs. Responsable : M. Dagot. 
A cette occasion le groupe du Loiret 
a organisé une série de manifestations 
publiques sur la pédagogie Freinet : 
- Le passé et J'avenir de la pédagogie 
Freinet avec Ueberschlag 
- Les outils de la pédagogie Freinet 
avec Beaugrand 
- Projection de L'Ecole Buissonnière 
- L'Art Enfantin avec J. V ri lion. 

2°. A Sartrouville du 20 mai au 10 
juin. Responsable : N. Athon. 1 500 
visiteurs. 

3°. A Blois du 17 au 27 octobre avec 
présentation de la pédagogie Freinet 
au vernissage. 2 500 visiteurs. Resp. : 
J. Vrillon. 

4°. A Bratislava une petite exposition 
comprenant surtout des œuvres du 
Val-de-Loire a été présentée à Bratislava 
et dans deux. villes slovaques. 

5°. A Montréal. Une quarantaine de 
dessins et céramiques ont été expos~s 
dans Je pavillon de la jeunesse du 
23 juillet au 6 août. Un colloque a 
été organisé à· cette occasion. Nombre 
de visiteurs: impossible à évaluer. 

Une nouvelle ·exposition a lieu actuel­
lement au Canada dans la province 
de Québec. 
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sous-commtsswn: Chantier BT d' A1·t 

Responsable : J. CAUX - Montcellerem<, 41 - !VIER 

Le chantier BT Art est lancé ! 
Vous verrez bientôt paraître, parmi 
les BT des BT d'Art. C'est justice! 

e Brochures au contrôle : 
Michel-Ange - Picasso 

• Brochures annoncées : 
Poésie contemporaine - La couleur -
Lurçat 

• Projets: 
Van Gogh - Musique et musrcrens -
Art gaulois - Oiseaux - Courbet. 

L'Enfant artiste 

d'E. Freinet. 190 p. 22 x 29 
Album de luxe relié tolle 
135 reproductions. 20 hors te1'. 
en couleurs 
sous jaquette en quadrichromie 
L' tnfant est un artiitt 
qui s'ignort 

C'est un jeu. C'est un départ. 
Nous espérons beaucoup de demandes 
beaucoup de propositions. Nous nous 
réunirons avec toute la commission 
Art Enfantin au moins une fois pendant 
les journées d'études pour parler de 
ces questions : 
- BT Art 
- Fichier Art 

Genèses 
- Culture artistique. 

Apportez toutes propositions, critiques, 
idées. Ecrivez-nous. 
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:iOJUnatian 6cientifique 
COMMISSION: MATHÉMATIQUES fer DEGRÉ 

Responsable: BEAUGRAND, route de St-Léger, ro - BUCHÈRES 

A la recherche 
d'une méthode naturelle 

Mathématique est un bien grand mot. 
Je préfère «initiation au raisonnement 
logique » choisi pat· Madeleine Parquet 
pour titre du dossier pédagogique n° 
28-29· 

Nous avançons et la méthode est 
toujours la même, celle préconisée 
par Freinet. 

Rappelons-la brièvement: 

r 0 • Nous ne partons pas d'une liste 
de notions classées selon une pro­
gression, des manuels, mais des inté­
rêts des enfants, de leurs sensations, 
de leurs actions, de leurs rêves. 

2o. L'analyse de ces situations simples 
ne se fait pas par exposés du maître, 
mais par des recherches des élèves 

tantôt individuellement, tantôt par grou­
pes, tantôt collectivement. D'une tech­
nique à l'autre, l'attitude du maître 
suppose sa confiance dans les désirs et 
les possibilités créatrices des élèves ; 
possibilités accrues par les échanges 
inter-scolaires. Le Bohec et Delbasty 
ont prouvé que ces recherches peuvent 
aller très loin, 

3°. Cette méthode naturelle implique 
une organisation de la classe . Pour 
que les recherches soient fructueuses, 
il faut du temps, de la place, des outils 
simples de travail manuel et aussi des 
outils intellectuels : 

- dés ouvrages simples (BT) où les 
enfants trouveraient des comptes ren­
dus de recherches effectuées par d 'au­
tres enfants, par des savants, 
- des bandes et autres outils pour 
aider éventuellement à démaner et à 
guider la recherche. 
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Plus le milieu est riche, plus les enfants 
font des expériences, plus ils pensent 
pour aller plus vite et plus loin. 

4°. Cette méthode naturelle implique 
également une certaine part du maître 
qui doit être en mesure d'éviter la 
stagnation, de mettre en valeur les 
idées lumineuses, de favoriser la sym­
bolisation et la schématisation. Mieux 
informés, depuis quelques années, nous 
savons mieux ne pas nous laisser en­
fermer par les nombres, mais aller 
aux relations, aux structures. 

Les travaux de la commission 

x0 • du point de vue de l'approfondis­
sement de la méthode, ont été publiés : 
- le dossier pédagogique n° 28-29, 
- des articles dans L'Educateur. 
Nous avons entre les mains de nom­
breux comptes rendus d'expériences. 
Nous discuterons sous quelles formes 
les publier. Il faut, bien sOr, continuer 
à nous en adresser. 

2°. du point de vue du recyclage des 
maîtres. Que peut faire l'ICEM? 
C'est un problème qui dépasse le 
cadre de notre commission et qui est 
étudié pat· le Comité Directeur de 
l'ICEM. Nous en reparlerons donc. 

3°. Préparation de l'Atelier Mathéma­
tique. 
Pout· aider les maîtres qui ne savent 
pas encore bien discerner et exploiter 
les occasions de raisonnement logique, 
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nous préparons l'Atelier mathématique. 
C'est un travail passionnant mais dé­
licat. Nous l'avons commencé voilà 
un an, au congrès de Tours, nous 
l'avons approfondi aux journées de 
Vence (en aoCtt dernier) et tout au 
long de l'année scolaire. 

Premier résultat : nous publierons dès 
que possible une première série de 
dix bandes programmées. Ce sont 
tout simplement des recherches occa­
sionnelles effectuées à même les classes. 
Elles ont été programmées comme 
un texte libre est mis au net, puis 
enrichies par échanges interscolaires, 
discutées dans les groupes départe­
mentaux. 
Cette base pourra servir de départ 
pour d'autres bandes, des BT. Nous 
avons en chantier : 
- les cartes perforées, 
- les rotations, 
- la symétrie, 
- les probabilités, 
- les repérages, etc. 
A Pau, nous organiserons le travail. 

4°. Suite de l'Atelier de Calcul. 
Notre camarade Blanc en a pris la 
responsabilité. Il apportera les projets 
qu'il a élaborés avec ses collègues du 
groupe départemental. 

5°. Refonte du cours de calcul. 
Responsable Monthubert. C'est là un 
important travail auquel les groupes 
départementaux doivent s'atteler. Les 
articles de Michel Pellissier dans L' E­
ducateur indiquent dans quel sens on 
peut aller. 
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COMMISSION : SCIENCES 

Responsable: GUIDEZ- 79 -AIRVAULT 

Nous avons fait circuler 5 projets de 
SBT; ~ autres sont annoncés. Nous 
avons envoyé au contrôle : 8 projets 
de BT, en 4 exemplaires. Dans l'en­
semble le contrôle a b ien fonctionné. 
Quelques projets, hors circuit, ont été 
vus et répartis. Il reste 20 à 25 projets 
plus ou moins en gestation. De nom­
breux appels pour projets ou articles 
pour le bulletin n'ont pas eu beaucoup 
de résultats (3 projets cependant). 

Je crois que nous nous sommes mis 
d'accord sur la conception des bandes, 
que l'on voudrait orienter vers la 
recherche. Notre camarade Quevreux 
a même baptisé la « bande-guide )) 
(savoureux). Voir bulletin de Sciences 
à demander à Cannes ; un essai : les 
plages blanches pour - de l'avis de 
certains - faciliter la recherche. 
Les circuits de contrôle de bandes 
n'ont pas fonctionné, n'ayant pas été 

utilisés (alors que pour les BT, ils ont 
toumé «dans l'huile))), D'ailleurs, la 
mise au point des bandes s'avère 
difficile, pénible, le projet ayant souvent 
été livré brut, sans être passé à l'expé­
rimentation prolongée. 

Chantier BT 

Au contrôle : Le pigeon voyageur 
(Guidez). Histoire des /llSées. Une émis­
sion de télévision. La télévision. Les bom 
jus de fruits. La vie sur un porte-avions. 
L'llSinè chimique de Brignoud (BT2). 

Projets plus ou moins élaborés : Mouve­
ments des végétaux (Guillard). Basses 
températures (Guillard, Jaegly). Radar 
(idem). Itinéraires géologiques autour de 
Grenoble (Guillard). Energie thermo-
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nucléaire (Guillard, Jaegly, · Pellissier). 
Les miracles de l'atome en biologie 
(Lallemand, rre partie au contrôle). 
Le centre d'études nucléaires (Pellissier, 
Giraud). P. et M. Curie (Guillard). 
Aérotrain (Guillard, Jaegly). Transistors 
(Guillard et Jaegly). Mars (Hennebert)'. 
Hélicoptère (H. Frossard). Minéraux 
textiles (Guillard). Champignons de coti~ 
che (Lautrette et la Vienne). Tabac 
(Delétang). EDF4 (Caux). Deux projets. 
à revoir : Olivier et l'air, Olivier et 
la pression atmosphérique (Lagrave). 
Quelques projets de R. Talou, dont 
je suis sans nouvelles : jardin des 

100 fiches-guides 
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plantes, Ecureuils. Quelques projets de 
Hennebert (à préciser). 

Chantier SBT 

Le vol à voile, L'air en mouvement, 
Comment produire de l'électricité (à 
l'expérimentation) tous les trois de 
Jaegly. Les mesures (Guillard). L'écluse 
(au contrôle). Fabre et les insectes 
(André). Pompes (André et la commis­
sion). Quelques projets de Ménard, 
mais je ne sais ce qu'ils sont devenus. 

pouz• les travaux scientifiques expérimentaux 

En vente à la C.E.L. • BP 282 • 06 Cannes 
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COMMISSION: CLASSES MATERNELLES 

Responsable: C. CAPOUL, 86, rue Paul-Camelle - 33 - BORDEAUX-BASTIDE 

Depuis Pâques rg67, la Commission 
Maternelle a travaillé en grande partie 
par l'intermédiaire du Bulletin. Créé 
à Pâques !g66, il est reçu actuellement 
par un peu plus de 350 personnes. 
Entre Pâques 67 et Pâques 68, quatre 
numéros ont paru. L es questions le 
plus abordées ont été : 
- les mathématiques modernes, 
- l'expression corporelle libre, 
- l'organisation de la classe, 
- la naissance de groupes des mater-
nelles au sein des groupes départe­
mentaux. 
Nous y avons seulement évoqué « la 
part du maître »1 mais cette question 
atteint maintenant une telle acuité 
que nous voulons essayer de lancer 
une recherche dans ce sens au prochain 
Congrès. 

Voici donc ce que nous proposons 
comme plan de travail pour Pa.u : 

Dans les stands d'exposition, nous 
présenterons des P.xemples des pnn­
cipales méthodes naturelles : 
- lecture-écriture, 
- calcul-math, 

- expression corporelle (danse, gym, 
jeu dramatique), 
- expression artistique et manuelle, 
pour répondre, à notre manière, au 
thème du contrôle proposé au Congrès. 
Nous y ajouterons des exemples de 
correspondance et du déroulement d'une 
joumée dans différentes classes. 

Nous souhaitons deux séances de 
Commission : 
• une sm la correspondance (qui, dans 
nos classes Freinet, évite le cloisonne­
ment des activités et constitue une 
motivation de travail irremplaçable), 
• l'autre, après un examen des travaux 
exposés (peut-être par groupes), nous 
réunirait pour faire le plan de travail 
jusqu'au congrès suivant. 

Enfin, en réunion de synthèse, donc 
plus largement ouverte qu'aux seules 
maternelles, nous nous interrogerons 
sur « la part du Maître à l'Ecole 
maternelle ». 
Dans la mesure du possible, nous ten­
terons de faire travailler quelques grou­
pes d'enfants dans les stands, ceci pour 
remplacer les visites de classes. 
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COMMISSION : COURS ÉLÉMENTAIRES ET BTJ 

Responsable: J. JUBARD - 36 - ARDENTES 

Afin que tous ceux qui ont participé 
au travail de l'année dans notre com­
mission soient touchés pour ce Congrès, 
j'ai envoyé une lettre circulaire résu­
mant la fiche parue dans Techniques 
de Vie. 
69 lettres adressées, 52 réponses. 
Ces réponses me permettent : 
- d'envisager ce qu'il sera possible 
de mettre dans le stand, 
- d'organiser le travail de la commis­
sion tant sur le plan BT J que sur le 
plan CE. 

Chantier BT J 

A. Voici la liste 
a) des projets B T] en cours : 

ANIMAUX: 
la libellule 
le pigeon voyageur 
le castor 
renard et blaireau 
la perdrix 

HISTOIRE: 

l'écureuil 
les oiseaux 
les lapins 
le cheval 
la tortue 
les faisans 
la bécasse 
les chevaux de course 
le zoo 
les oiseaux de mer 
la cigale 
les hirondelles 
moutons - transhumance 
chameau 

Anatole France 
Marchands d'autrefois à la 

campagne 
Marchands d'autrefois à la 

ville 
L'église de Teuillac 
Histoire de la bicyclette 
Les châteaux de la Loire 

JEOGRAPHIE : 
les arbres 
la pêche en rivière 
en classe de neige 
la craie 
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DIVERS: 

le tergal 
les maisollS 
la choucroute 
les bateaux 
notre vie en Savoie 
la poste 
le fourreur 
le maïs 
la râperie 
traversées transalpines 
promenade en Gironde 
Concameau 
Pépé le petit pâtre 
Frédéri enfant de gardian 
Christian enfant de Pitcairn 
fe train 
l'enfant esquimau 

les mamans 
les fleurs 
le feu 

b) des projets annoncés dernièrement : 
banlieue 1970 
le ver à soie 
les résiniers 
les maraîchers 
un plan d'eau 
dallS les bois lie Sologne 
dans les étangs de Sologne 
la sucrerie 
métiers à domicile 
cultur.es spécialisées 
histoire des hôpitaux 
histoire des pharmaciens 
comment vivait mon papa 
comment vivaient mes grands­
parents 
le guignol lyonnais 
le garde-chasse 
la lune 
mon matelas 
une montagne 
l'école 

Et vous pouvez en apporter d'autres 
ou compléter ces dossiers. 

11 nous faudra : 
- envisager un planning plus équilibré 
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pour l'ensemble des titres à envisager, 
- établit· le planning d'édition 1968-
1969, 
- établir un plan de travail pout· les 
BT] à sujet scientifique (Histoire na-
turelle), . 
- discuter sur les· BT] parues cette 
année. 
Il nous faut également un responsable 
CE-BTJ dans chaque département pour 
atteindre le maximum d'efficacité dans 
la réalisation et la vente des BT ]. 
(Les départements 81 - 89 - 38 - 78 -
42 - 86 - 93 et 71 ont envoyé un nom.) 

B. PAGES MAGAZINE. 

Il nous faut revoir leur contenu, 
serrer de plus près l'actualité. Nous 
pourrions peut-être ajouter des ru­
briques: 
- art : dessin, peinture, sculpture, 
musique, chanson, poésie, 
- vie coopérative, 
- pages de lancement en math, 
--' pages de rappel de BT] déjà parues 
(prises dans excédents de documents 
lors de la réalisation d'un projet), 
- sciences. 

C. PROGRAMMATION 

Discuter sur la nécessité : 
- de réaliser des bandes programmées 
pour BT], 
- d'ajouter à chaque numéro une 
fiche-guide pour poursuivre la recher­
che. 

Cours élémentaires 

A. SBT] 
L'idée des SBT] (avec textes d'en­
fants, textes d'auteurs?) -ayant été lan­
cée, il faudra définir ce qu'on compte 
y trouver, 
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B. PROGRAMMATION 

Les camarades ont parlé de bandes 
pour ET]. Ils réclament également : 
- des bandes enquêtes, 
- des bandes français pour la conso-
lidation de la lecture et de l'ortographe, 
- des bandes de math. 
A nous d'organiser ce domaine. 

C. D OSSIERS PEDAGOGIQUES 

Un seul a paru pour le CE : l'organisa­
tion de la classe. 
D'autres thèmes ont été suggérés dans 
de nombreux appels. 

D. JOURNAUX SCOLAIRES 

Qu.i va se charger du tri des journaux 
de l'année scolaire en cours pendant 
les grandes vacances'? 
Ces journaux sont pat·fois pauvres. 
Que devrait-on trouver dans les jour­
naux scolaires'? 

E. RELATIONS AVEC LES AUTRES COM­
MISSIONS 

Nous ferons en sorte de nous regrouper 
avec d'autres commissions pour aborder 
les thèmes que vous m'avez indiqués 
dans vos réponses à la circulaire. 

x0 • Math 
Nous pourrions pad er : 
- du recyclage des maîtœs : nécessité 
et comment l'envisager, 
- du calcul vivant aidant la mathé­
matique ou réciproquement, 
- du regroupement des travaux d'une 
année dans les classes q ui ont abordé 
la mathématique, 
- de la réalisation de bandes math CE. 
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2°. Etude du milieu et méthodes naturelles 
- pour parler «des documents et 
l'enfant »1 

- de l'observation libre, 
- de la nécessité ou non des fiches-
guides, des bandes pour la recherche, 
- des inventions. 

3°. Connaissance de l'enfant 
- la sensibilité de l'enfant, 
- son importance dans le contrôle, 
- les brevets. 

F. DANS NOTRE COMMISSION 

Nous ne pouvons trop nous disperser. 
C'est la raison pour laquelle je pro­
pose que nous abordions, en réunion 
de notre commission et suivant le 
temps que nous aurons : 
- la lecture au CE, 
- la gymnastique (on parle beaucoup 
de psycho-motricité actuellement), 
- le problème des Ecoles de ville, 
- le problème de l'Art enfa ntin. 

Ces quatre commissions pourraient 
peut-être nous déléguer un de leurs 
représentants pour une séance ou une 
partie de séance. 

Vous le voyez, le travail ne manquera 
pas. Venez avec : 
- des idées précises (écrites si possi­
ble, pour gagner du temps) sur chaque 
rubrique proposée, 
- avec l'intention de prendre une 
responsabilité dans le domaine qui 
vous convient le mieux. 

Si . vous ne venez pas au congrès, 
écrivez pour donner vos suggestions· 
ou vous inscrire à un travail précis. 
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COMMISSION : CLASSES DE PERFECTIONNEMENT 

Responsable: GAUDIN, 21, 'rue Marcel-Allégot - 92 - MEUDON 

Depuis -avril dernier, notre activité 
s'est organisée autour de 4 pôles es­
sentiels: 

x0 • Publications 

a) La commission a publié trois bul­
letins à thème : 
N° 23 : présentant une information 
technique très détaillée sur le journal 
scolaire, 
N° 24 : constitué de plusiew-s dossiers 
complémentait·es sur les classes pro­
fessionnelles et la correspondance, 
N° 25 : recueil d'expériences sur les 
marionnettes et l'évolution vers l'auto­
gestion. 

b) Parallèlement, nous avons publié 
8 numéros de notre bulletin intérieur 
Chantiers (du n° 4 au n° n), mensuel 
réservé aux travailleurs de nott·e com­
mission. Il s'est révélé un outil de 
travail précieu'X. Nous estimons cepen-

dant qu'il n'est pas suffisamment utilisé 
par chacun de nous (25 camarades 
seulement ont écrit sur 200 lecteurs, 
soit x/Sc, et nous sommes certains que 
les 7/Sc qui restent pourraient écrire 
chacun un article sut· leur problème 
personnel. Qu'ils se mettent au tra­
vail!) 

2°. Cahiers de roulement 

a) 24 cahiers de roulement sur 17 
thèmes nouveaux ou complémentaires 
ont été lancés en janvier 67. Ces cahiers 
ont tous terminé lem xcr tour. Cer­
tains sont au 2c toUl'. Quelques-uns 
sont en cours de synthèse. C'est une 
moisson très riche qui alimentera d'ex­
périences vécues nos bulletins futurs. 

b) 8o cahiers de roulement fourre- tout, 
s'adressant à tous nos abonnés groupés 
en listes de IO ont pris le départ en 
avril dernier. Sondage général auprès 
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de nos camarades pour établir la liste 
de leurs problèmes majeurs. Les trois­
quarts de ces cahiers sont rentrés et 
sont dépouillés systématiquement par 
la responsable de cette tâche, Mme 
Magne, institutrice à Limoges. <:;'est 
un énorme travail. Une première syn­
thèse du fascicule 1 de ces cahiers 
a été publiée dans Chantiers n° 7• 
D'autres suivront au fur et à mesure 
de l'avancement de ce ·travail. 

3o. Liaison avec les cefltres nationaux 
et régionaux CAEI 

Nous avons été en liaison avec la 
quasi totalité des Centres CAEI durant 
l'année scolaire 66-67. 
Nos délégués ICEM ont diffusé 
nos bulletins et des brochures envoyées 
par Cannes, aux nombreux stagiaires 
intéressés par la pédagogie Freinet en 
classe de perfectionnement. 

Mais nous constatons que les publica­
tions sont insuffisantes à orienter so­
lidement un stagiaire vers la pédagogie 
Freinet. Il y faut un choc supplémen­
taire qui se situe en général au cours 
de son stage pratique dans une classe 
Freinet. C'est au niveau de nos classes 
témoins Freinet que le vrai travail 

l'Ecole Moderne Française 

de C. Freinet. 160 pagps 12 x 19 
Editions Rossignol 

Une école d la mesure de 
notre époque 
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en profondeur peut s'accomplir. L'ex­
tension de notre pédagogie dans le 
perfectionnement repose essentiellement 
sur leur valeur et leur dynamisme 
pédagogique. 

4°. C'est la raison essentielle des efforts 
persévérants de notre commission pour 
établir un réseau serré de classes Freinet 
susceptibles de recevoir des stagiaires 
CAEI une ou deux semaines en stages 
pratiques. 
Notre camarade Pailley, instituteur dé­
taché à l'Ecole normale de Bordeaux, 
garde la responsabilité de l'animation 
de ces classes Freinet . .Il s'y emploie 
très activement. 

L'ampleur de ces tâches et leur coor­
dination ont obligé la commission à 
.réunir ses principaux responsables du­
rant deux jours à Versailles les 22 et 
23 décembre 67. Notre camarade Barré, 
secrétaire de l'ICEM, avait tenu à 
assister à nos débats. Nous l'en re­
mercions. Notre plan de travail est 
tracé. Nous souhaitons simplement que 
des camarades de plus en plus nombreux 
s'associent activement à nos responsa­
bles en apportant chacun une petite 
parcelle de travail. 
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COMMISSION : CLASSES DE TRANSITION 

Responsable: BARRIER; 8, rue d'Hermanville, 14- CAEN 

Au Congrès de Tours, la commission 
en séances de travail, a préparé un 
dossier pédagogique « Comment débu­
ter en Classe de Transition>> dont la 
première partie a été publiée. La 
seconde partie reste à terminer, les 
éléments en sont rassemblés, il suffira 
à Pau de passer à la rédaction. 

Le Bulletin est paru régulièrement 
suivant le plan de travail établi à Tours. 
La rédaction en a été aisée, beaucoup 
de camarades nous ayant écrit. Nous 
avons dû cependant écarter et mettre 
en réserve certains des articles pro­
posés, par manque de place. Cependant 
l'édition, le brochage et la distribution 
ont pris peu à peu du retard. Ceci 
nous met en difficulté pour préparer 
notre travail au Congrès de Pau. 

Le bulletin, cette année, nous a permis 
de voir en commun la lecture, le texte 
libre, le calcul, les disciplines d'éveil, 

les cahiers, les thèmes en classe de 
transition. Dans chaque numéro, il 
a été question du contrôle et de la 
connaissance des élèves. Ce sujet sem­
ble contenir les inquiétudes de nos 
camarades. Nous allons en reprendre 
l'étude à Pau. 

Existe-t-il une pédagogie spécifique des 
Classes de Transition ou bien faut-il 
adapter la pédagogie Freinet aux classes 
de transition'? Assurément, non ! 
Brillouet nous écrit en s'inscrivant à 
Pau : « Tous les problèmes posés par les 
classes de Transition peuvent être ré­
solus par les méthodes Freinet. >> Nous 
en sommes persuadés. 

Il reste les circonstances : matériel et 
crédits inexistants ; confrontation des 
I.O. et des règlements propres aux 
CES ; relations maître-élèves-parents ; 
influence des coutumes (CEP, devoirs 
du soir, notes, etc.) Ces circonstances 
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sont variables selon les régions, selon 
l'opiniâtreté et l 'esprit d'initiative des 
camarades, selon les relations établies 
avec l'administration. 

C'est pourquoi nous avons poussé l'an 
dernier à wte régionalisation des com­
missions Classes de Transition. C'est 
pourquoi nous avons demandé la col­
laboration de correspondants dépar­
tementaux. 

Il faut persuader nos camarades des 
classes de Transition, maîtres à tout 
faire, qu'ils trouveront les solutions 
pédagogiques dans n'importe laquelle 
de nos commissions : méthodes natu­
t•elles, français, calcul, art enfantin, 
éducation physique, etc. Qu'ils s'in­
tègrent donc à ces groupes d'étude 
de lew· région. Qu'ils se regroupent 
aussi par région, ou par ville, ou par 
département pour résoudre sut· place 
les problèmes posés par les cit·cons­
tances de fonctionnement. 

Que sera alors la commission natio­
nale? Un écho des solutions de réus­
site. 

Mais aussi un groupe plus réduit de 
camarades expérimentant et créant un 
dossier pédagogique pour tous. Je 
reviens donc au sujet : <<Connaissance 
de l'élève, contrôles, notes, carnet 
scolaire, tests >>, Ce sujet a été étudié 
par plusieurs camarades, en profon­
deur, en expérience. (Chalard, Goujon, 
Lestrade, Barrier, Riffier, Bernacle et 
quelques autres dont les réflexions 
sont inscrites sur le cahier de roulement). 
Il se trouve que ce sujet a été choisi 
par ailleurs comme thème du Congrès. 
De toute façon nous l'aurions retenu 
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comme but de notre travail. Nous 
allons élargir et multiplier l'expérience 
puis la publier. Ce sera le travail es­
sentiel de la commission nationale. · 

Dans le bulletin régional de Saône-et­
Loire, je lis : Il est normal que vous 
trouviez des résistances, même de la 
part de vos élèves. j e pense que c'est 
seulement la motivation qui vous fera 
dépasser ce stade... il est logique que 
les enfants se préoccupent du CEP, cela 
aussi c'est une motivation pour les 
fichiers, les bandes, ou simplement, faute 
d'équipement individuel, les problèmes, 
les exercices. 
Il ne faut pas supprimer les obstacles, 
mais aider les gosses à les franchir. 

(Marcelle DRILLIEN) 

J'ajouterai que dans une classe dépour­
vue de matériel, le vide est un appel à 
la création; créer l'outil de culture, 
c'est déjà se cultiver; la camarade qui 
en a été réduite à rechercher de vieux 
manuels au grenier pouvait alors dé­
montrer aux enfants la nécessité de 
l'outil de culture ou d'éducation, leur 
proposer de résoudre ensemble la dif­
ficulté. 

Ce qu'il nous faut donc rechercher 
dans les équipes de travail, ce n'est 
pas tant la pédagogie de telle ou telle 
discipline (voir les commissions spé­
cialisées) mais le contact et la recherche 
en commun qui forgent le courage et 
l'enthousiasme dont on .a besoin pour 
aborder les obstacles de circonstances. 

C'est pourquoi j'insiste sur la possi­
bilité, la réalité, l'efficacité de com­
missions ou groupes d'études par ré­
gion ou par département. 
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COMMISSION: CLASSES PRATIQUES TERMINALES 

Responsables: KUCHLY- Centre Jarrin - 01 BOURG-EN-BRESSE 
MARQUIÉ- 66- St-PAUL-DE-FENOUILLET 

Si la commission des Classes Pratiques 
a eu beaucoup de peine, cette année, 
à réaliser un travail productif, c'est 
que les maîtres et maîtresses de ces 
classes se débattent avec d'énormes 
difficultés qui ne sont pas toujours 
d'<;>~qre· pédagogique. . 
L'organisal~on de l'emploi du temps 
(trois maîtres pour deux classes), l'in­
sertion des maîtt·es et des élèves dans 
le cycle pu CES, l'aménagement des 
locaux, ·leur équipement en matériel, 
posent souvent de tels problèmes que 
les meilleures volontés s'émoussent et 
l'ardeur à communiquer avec les autres 
s'en ressent. 
Si on ajoute à ces préoccupations 
matérielles, celles de vouloir adapter 
la pédagogie Freinet aux problèmes 
des adolescents défavorisés et non 
conceptuels, on comprend que la tâche 
paraisse immense. 

Les ma1tres et maîtresses ont eu, cette 
année en particulier, des problèmes 
personnels à résoudre puisqu'ils de­
vaient, pour la plupart, passer le CA. 
La préparation de cet examen ne 
prédisposait guère à tenter des expé­
riences pédagogiques. 
La création, l'ouvertuœ et l'installation 
des SEP (Sections d'Education Pro­
fessionnelle) à l'avenir incertain, au 
début de l'année scolaire, n'ont pas 
simplifié les choses. 
Le travail de la commission s'est forte­
ment ressenti de ces préoccupations 
individuelles et s'en est trouvé ralenti. 
Certes, on a continué à échanger une 
correspondance assidue avec les écoles 
jumelées, on a imprimé (une dizaine 
de journaux de Classes Pratiques paraît 
régulièrement) mais on n'a guère rédigé 
ses impressions et communiqué ses 
expériences : le bulletin de la corn-
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mtsston a été accaparé par les classes 
de transition. 

Le gros travail de notre commtsston 
a été la mise au point de deux séries 
de << tests de connaissances » destinées 
à mesmer dans les premiers jours de 
la rentrée, le niveau des élèves en 
calcul (mécanisme d'une part et vo­
cabulaire, raisonnement d'autre part). 
Nous nous sommes attelés aussi à 
l'élaboration d'un fichier de « rattra­
page » de calcul. C'est un travail long 

Bandes enseignantes 
et programmation 

de C. Hel net. 178 p. 17 x 22 
Editions de l'Ecole Moderne 
La théorie dt la prol!rammation 
revue par C. Freinet 
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et fastidieux qui devra être vérifié et 
repris pour constituer le point de 
départ de bandes enseignantes desti­
nées aux classes pratiques. 

Un autre projet important nous parait 
être la mise au point de bandes ensei­
gnantes pour les travaux pratiques. 
Là aussi ce sont les travailleurs qui 
manquent le plus. Mais la commission 
est jeune : elle n'a que trois ans et les 
bonnes volontés ne tarderont pas à 
se découvrir. 
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COMMISSION : SECOND DEGRÉ 

sous-commîssions: Lett-res- Langues- Math 

sous-commission : Lettres 

Responsable: J. LÈMERY, 17, Av. Massenet, 63 - CHAMALIÈRES 

Une année de travail, concrétisée par : 
- l'organisation et l'animation coopé­
rative d'un stage second degré, 
- une BEM sur la Culture, 
- une BEM achevée mais à paraître 
sur la Correspondance, 
- des dossiers technologiques parus 
ou à paraître, 
reflète une équipe de travailleurs so­
lides, lucides, enthousiastes et unis 
dans une même cordée. 
Cette équipe a participé à sa mesure 
à la rédaction des bulletins de travail, 
des Educateur et a animé localement 
des foyers secondaires de recherche 
pédagogique, appelant donc à elle, 
vers une recherche plus large, plus 
élaborée, tous les camarades du second 

degré soucieux d'une modernisation de 
leur enseignement. 

Des paliers de recherche et d'adapta­
tion naissent donc forcément dans la 
commission mais l'essentiel est qu'il 
reste un brassage permanent des idées 
à tous les niveaux et que chacun 
sache son acquis révisible, quel que 
soit le palier où il se situe. 

Nous allons même, aux journées d'étu­
des, restructurer la commission afin 
de permettre une meilleure information 
et une meilleure mise en valeur des 
recherches à ces différents paliers afin 
d'établir, comme dans nos classes, 
des sortes de genèses des approches 
de la pédagogie Freinet, pour mieux 



-
n o 7 

cerner les problèmes, pour sécuriser, 
pour appeler chacun à un dépassement 
constant. 

Nous voulons aussi, cette année, boule­
verser la conception de notre exposi­
tion technologique et en faciliter l'ap­
proche à tous les parents d'adolescents, 
enseignants ou autres, à tout le public 
non imprégné de pédagogie. 

Tout adulte qui a un garçon ou une 
fille de 13-14 à 20 ans reconnaîtra 
dans nos pavés illustrés, les inteno­
gations de son garçon ou de sa fille 
sur l'amour, le racisme, la guerre, la 
faim, l'éducation, la science, les reli­
gions, la société dans laquelle il vit 
(mode, publicité, bruit, vitesse, mass 
média). 

Tous les jeunes du Congrès verront 
comment des jeunes de leur âge s'in­
tenogent ensemble en classe, sur le 
monde complexe, angoissant et mer­
veilleux que nous vivons. 

Plus besoin de connaître telle oti telle 
technique pow· sentit· la portée hu­
maine, unitaire et cultmelle de cette 
pédagogie. Les interrogations illustrées 
de textes libres, de documents, de 
conespondance, d'histoire, d'art, de 
bandes sonores que l'on pourra en­
tendre, appelleront le visiteur. Et le 
compagnonnage du visiteur, informé 
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ou pas, et du créateur qui s'interroge, 
se fera plus étroit, plus intime, simple­
ment humain. 

Peut-être sentira-t-on mieux, chemin 
faisant, que participant dynamique­
ment à la formation de la personnalité 
adolescente, nous sommes encore en 
lettres les privilégiés d'un contrôle 
fondamental. 

Ce qui n'excluera pas, bien sûr, toute 
information technologique spécifique 
souhaitée, mais la favorisera plutôt. 

Ce qui n'excluera pas bien sûr l'étude 
de projets précis dans la commission : 
- la BT2 que nous voulons voir 
aboutir car elle sera la brêche dans la 
forteresse traditionnelle du secondaire, 
- les genèses à partir des cahiers de 
roulement lancés, démonstratl'Ïces d'un 
apprentissage par tâtonnement expé­
rimental, 
- les outils de travail nécessaires à 
l'introduction de cette pédagogie libé­
ratrice, 
- la coordination des activités pédago­
giques et les interférences des enseigne­
ments littéraires, historiques et géogra­
phiques avec les mathématiques mo­
dernes et les sciences. 

Les chantiers sont encore et toujours 
à la mesure de nos courages. 

Sous-commission : Langues vivantes 

Responsable : BERTRAND - CEG - 37 - NOUATRE 

Nous avons essayé, dans le dossier 
pédagogique n° 27, de donner les 
lignes de force de ce que pourrait 
être une pédagogie nouvelle et cohé­
rente de l'enseignement des langues. 
Il manque, .en demière par tie, un 
chapitre développant de façon plus 
explicite ce que représentent les an-

nexes III et V et qui s'intitulerait: 
<< La progression et le contrôle >>. Cela 
pourra être la base d'un travail d'une 
ou deux séances à Pau du 9 au 12. 
(Retenu le 7 à Nouâtre par l'arrivée 
des correspondants anglais, je n'assis­
terai pas aux travaux des journées 
d'études). 
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D'autre part, les objectifs énoncés dans 
L'Educateur n° 12-13 avant le Congrès 
de Tours restent les mêmes. Mais pour 
les atteindre et progresser, il faut 
travailler coopérativement ; or, depuis 
quelques années, le gros problème au 
sein de cette « commission >> est de 
mettre sur pied une équipe de travail 
qui puisse œuvrer avec efficacité. 

D .'autant plus qu'il faudrait dès main­
tenant, étant donné la masse impo­
sante de l'information sous toutes ses 
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formes, s'organiser collectivement pour 
se tenir au courant de l'évolution 
souvent très rapide de la linguistique 
appliquée, de l'audiovisuel, de la pro­
grammation ... non seulement en France, 
mais aussi à l'étranger. Nous ne devons 
ignorer aucun des progrès des moyens 
pédagogiques nouveaux. Certaines tech­
niques modernes se révèlent tt·ès va­
lables si nous savons les intégrer dans 
le grand complexe de vie qu'apporte 
dans nos classes l'utilisation de la 
correspondance sous toutes ses formes. 

sous-commissioù: Mathématique- S. D. 

Responsable: E. LÈMERY, 17, Av. Massenet, 63 - CHAMALIÈRES 

Notre Congrès de Tours (1967) fut, 
pour nous, celui où le contenu et la 
richesse des travaux rassemblés nous 
révélèrent qu'une méthode plus na­
turelle, basée sur le tâtonnement expé­
rimental de 1' enfant défini parC. Freinet, 
était désormais possible, au second 
degré; dans une discipline aussi rigou­
reuse que la mathématique (1). 

« Partir ·de la vie quotidienne, de sa vie, 
du familier mais aussi de ses questions, 
de ses apports, de ses intérêts réels mais 
encore de ses actions, de ses créations 
e pour permettre à l'adolescent : 
- d'exercer, selon des « règles de vie » 
ses aptitudes, 
- de s'adonner à la recherche et de 
s'exprimer en toute liberté, · 
- de pouvoir, à un montent, «ouvrir sa 
Crèche » qui sera réussite et ensuite 
référence; 

(x) Relire les rapports de la commission 
parus dans les numéros : x2- x3, p. 6x, 
x6-17, p. 50 de L'Educateur Magazine 
mars-juin xg67. 

e pour favoriser la confrontation avec 
les autres, la communication au groupe ; 
e pour multiplier, par un «milieu riche n, 

les expériences qui seront génératrices 
d'affinements, de dépassements, et qui 
permettront alors une abstraction plus 
naturelle qui sera culture mathématique.» 

Confirmant les révélations de ce dernier 
Congrès, les démarches qui avaient 
été pressenties, les documents nom­
breux et divers, rassemblés à ce nouveau 
Congrès de Pau, seront pour nous tous : 
- un enrichissement, par de nouveaux 
témoignages, de cette «mathématisation 
à base de tâtonnement expérimental » 
où l'invention, l'imagination, la re­
cherche sont associées très naturelle­
ment à l'apprentissage, par laquelle 
s'allient, chez les adolescents, une 
manière de penser créatrice et intui­
tive et une manière de penser déduc­
tive; 
- le témoignage aussi de « cette as­
cension prodigieuse de l'enfant vers les 
aspects de plus en plus complexes et 
subtils de sa pensée.» (1) 

(x) Elise Freinet (Techniques de Vie). 
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Ces documents pourront sans doute 
nous révéler, et ce sera l'objet de notre 
analyse, comment, bien au-delà d'une 
simple acquisition de connaissances 
qui était jusqu'alors l'objet unique 
d'un contrôle que l'on croyait sûr par­
ce que mathématique, les divers tâ­
tonnements permettent aux diverses 
potentialités de chaque enfant, en lais­
sant les pulsions naturelles s'exprimer, 
de servir à la construction progressive 
de sa personnalité. 

Ce Congrès sera aussi l'occasion de 
confronter nos essais dans l'organisa­
tion de la classe pour qu'elle soit le 
« milieu riche » favorable. 

Il nous faudra considérer les techniques 
complémentaires de la libre recherche, 
comme la « recherche guidée >> par 
fiches individuelles ou recueils pro­
grammés, la recherche-assimilation in­
dividuelle, autocorrective ... , nécessaires 
surtout, et peut-être seulement, dans 
les structures contraignantes actuelles 
que nous connaissons tous. 

Il nous faudra inventorier les outils 
dont nos adolescents atu·ont le plus 
besoin pour servir leurs propres re­
cherches, pour favoriser la confron­
tation, l'expression, la communication. 
Il nous faudra envisager le rôle des 
premiers recueils de Libres recherches 
et créations mathématiques qui parais­
sent actuellement dans la collection 
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« Documents de l'ICEM » (1), dans nos 
classes qui pratiqueront la libre re­
cherche, dans celles qui ne la pratiquent 
pas encore, mais aussi le contenu de 
la future sél'ie qui sera faite des apports 
de chacun de nous. 

Il nous faudra encore discuter, à partir 
de nos premiers essais : 
- de l'opportunité de recueils pro­
grammé~ pout· répondre aux besoins 
de la « recherche guidée » complé­
mentaire; 
- de nouveaux cahiers autocorrectifs 
favorisant l'auto-évaluation, pour ré­
pondre aux nécessités imposées par 
les programmes et examens actuels ; 
- de la documentation générale né­
cessaire adaptée aux adolescents com­
me la BT2 ... 

Autant de techniques qui correspondent 
à des formes de contrôle peut-être 
plus secondaires... mais qui ont pro­
visoirement, à des degrés divers, leur 
place dans nos classes. 

Enfin, il nous faudra voir comment, 
avec l'atmosphère de chantier qui peut 
régner dans nos classes, peut s'organiser 
un contrôle dynamique par les plans 
de travail, plannings, albums, chefs­
d'œuvre... qui sera à la base d'une 
véritable «éducation du travail » ... 

(1) Série n° 1 : 5 numéros. 
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Etude du milieu 
sous-commissions : Histoire - Géographie - Éducation civique 

Responsable : DELÉAM - St-Rémy-le-Petit - o8 - RETHEL 

Faisons le bilan d'une année encore 
bien remplie ; mais surtout, préparons 
l'avenir et essayons de toujours faire 
mieux pour rendre hommage à Freinet 
qui nous a légué son précieux héri­
tage. En fonction des résultats, exa­
minons les différents points sur les­
quels devront porter nos efforts. 

RESTRUCTURATION 

Les sous-commissions Histoire et Géo­
graphie ont bien fonctionné, encore 
faut-il penser plus au Cours Elémen­
taire, toujours le parent pauvre, et 
au Second degré qui démarre seulement. 

Pat· contre, la sous-commission Edu­
cation civique et sociale n'a pas marché. 
La responsable désignée l'an dernier, 
malade et fatiguée, n'a pu l'animer. 
Nous devrons lui trouver un succes­
seur. J'en parlerai par ai lleurs. Quant 
aux Sciences de la Nature, c'est désas-

treux. Nous les avions incluses dans 
l'Etude du Milieu car justement nous 
voulions lem rendre vie. Mais les 
circonstances ne l'ont pas permis. Il 
nous faut donc repenser ce problème. 

BuLLETIN 

Méditons dès maintenant sur ce sujet. 
Et voyons si les résultats obtenus sont 
à l'échelle des efforts, tant financiers 
qu'intellectuels, fournis. Honnêtement 
je ne le pense pas. Notre bulletin 
est-il vraiment un bulletin de travail? 

Les responsables se dépensent sans 
compter dans ce but ; mais les échos 
recueillis sont minimes. On ne répond 
pas à un bulletin copieux, tandis qu'on 
répondrait à une simple feuille de­
mandant une réponse précise. Devons­
nous le supprimer, pour revenir aux 
simples circulaires? A Pau nous trou­
verons certainement une solution 
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intermédiaire qui donnera satisfaction 
à tous .. 

CAHIERS DE ROULEMENT 

Potu un début, je crois que ça n'a pas 
mal marché. J'ai vu passer les numéros 
I, 4 et 5 une fois, et le numéro 2 
deux fois . Mais le 3 n'a pas pris le 
départ. Je demande à chaque respon­
sable de récupérer son cahier et d'en 
faire un bref compte rendu pow· les 
journées d 'études de Pau. On doit 
pouvoir en tirer des articles intéressants 
pour L'Educateur. Il faut continuer 
cette expérience. Et je lance un appel 
à tous ceux qui peuvent démarrer un 
cahier après le Congrès sut· le sujet 
de leur choix. 

Doc uMENTATION 

Les complexes d'Histoire et de Géo­
graphie font mieux ressortir les trous 
de notre documentation. Dans chaque 
sous-commission, il conviendra de re­
censer ces trous et d 'essayer de les 
boucher. Un projet de planification 
apportera peut-être la solution. Voyez 
les uns et les autres ce que vous voulez 
y voir figurer et définissez les urgences. 

On pourra y arriver en relançant in­
lassablement les groupes départemen­
taux qui ont besoin de chantiers BT 
et SBT. D'ailleurs, chaque groupe 
départemental devrait avoir au moins 
deux responsables Etude du Milieu 
qui seraient en relations constantes avec 
les responsables nationaux. 

EDUCATEUR ET DOSSIERS PEDAGOGlQUES 

Nous n'avons guère travaillé pour 
L'Educateur et nous n'avons pas préparé 
de dossier. Il faudra y songer sérieuse­
ment cette année et trouver un respon­
sable qui sera chargé de répartii· le 
travail. Les cahiers de roulement nous 
apporteront déjà de la matière. 
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RELATIONS AVEC LES AUTRES COMMISSIONS 

Veillons à ne pas nous cloisonner. 
Nous avons besoin les uns des autres. 
Je pense particulièrement: 
- à la Commission des Sciences qui 
peut nous aider dans les domaines de 
la géologie, de la climatologie, de la 
cosmographie, de la flore et de la faune, 
même dans les sciences expérimenta­
les, pat· exemple potu faire voler notre 
montgolfière ; 
- à la Commission des Echanges, 
potu le milieu moins proche pat· la 
correspondance ; 
- à la Commission audiovisuelle, dont 
les outils conviennent parfaitement à 
l'Etude du Milieu ; 
- à la Commission de Calcul, à 
laquelle nous pouvons fournir bien des 
éléments de calcul vivant, comme le 
recensement de la population qui a 
lieu cette année ; 
- aux Commissions des Transitions 
et des T erminales pratiques qui nous 
apporteront leurs expériences de t ravail 
par thème ; 
- à la Commission BTJ et CE qui 
nous aidera à trouver des solutions 
pour les petits ; 
- à la Commission des M éthodes 
Naturelles, car il n'y a pas que l'ap­
prentissage de la lecture ; l'Etude du 
Milieu doit aussi se faire par la méthode 
naturelle, comme l'a montré Freinet 
dans un de ses livres·; . 
- et à la FIMEM, pour l'extension 
au milieu plus lointain. 

STAGE 

Notre stage d'été est devenu une grande 
manifestation de vacances, de culture 
et d'amitié. Celui de 1967 à Saint-Rémy­
le-Petit n'a pas failli à la tradition. 
Tous les stagiaires en parlent encore. 
Nous mettrons au point celui de cette 
année à L amotte- Beuvron (Loir-et­
Cher). Et nous penserons déjà à celui 
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de l'an prochain cat· l'expérience a 
montré qu'il fallait au moins un an 
pour bien le préparer. 
En conclusion, je vous demande de 
beaucoup réfléchir à tous ces problèmes 
qui ne sont pas restrictifs et d!! m'écrire 
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les uns et les autres. Notre tâche en 
sera facilitée à Pau et notre travail 
plus efficace. N'oubliez pas d'y ap­
porter vos meilleures réalisations pour 
les exposer car j'ai demandé une 
salle supplémentaire. Donc à bientôt. 

sous-conmnsszon : Histoire 

Responsable : J . COLOMB - St- Joseph - 42 - RIVE-DE-GIER 

Nous avions promis à Tours la parution 
prochaine d'une série de 20 bandes. 
Cette série a été, sinon le souci essentiel 
de la commission, tout au moins un 
gros souci. Mais enfin, elle verra le 
jour pour la rentrée scolaire. Peut-être 
êtes-vous déçus par notre retard, mais 
nous préférons ne pas trop nous 
presser et vous offrir un instrument 
valable, d'autant plus que nous pensons 
à la suite des séries de bandes histoire. 
De gros progrès ont été réalisés dans 
la programmation qui s'est assouplie, 
qui, de mécanique et logique qu'elle 
était au départ, devient plus sensible, 
moit~s synthétique. Nous espérons conti­
nuer dans cette voie, sw· laquelle 
nous avons beaucoup réfléchi cet été 
à Vence. 

Mais nous ne perdons pas de vue, bien 
au contraire, l'aspect essentiel de l'en­
seignement historique, je préférerais 
dire la culture historique, qui est 
non pas l'accumulation de connais­
sances, mais bien la méthode de re­
cherche et la méthode d'appréhension, 
permettant à l'enfant d'organiser lui­
même, de structurer ses connaissances, 
donc de comprendre. 

Gros travail également dans la recherche 
de voies nouvelles de programmation. 
Plusieurs camarades ont expérimenté 
nos travaux réalisés à Vence et dont 

nous avons donné le compte rendu 
dans les divers bulletins Etude du 
Milieu. Nous consacrerons un ou plu­
sieurs panneaux à ce problème dans 
nott·e stand d'histoire. 

Chantier BT 

Dans le secteur documentation, la 
commission a continué son travail. 
C'est ainsi que vous avez reçu les 
numéros suivants de BT: L'Art baro­
que (1), Les débuts de l'automobile, La 
trouée de Belfort, que vous recevrez 
pour le 1er avril : Mémoyres des frères 
Gay, bourgeois du XVJe siècle, et pour 
le 1er mai, la belle brochure de notre 
camarade Lecanu : Histoire du xer mai. 

Ceci nous amène tout naturellement à 
nos projets, qui ne datent d'ailleurs 
pas d'aujourd'hui ! et qui se réalisent 
lentement, mais pour lesquels il faudrait 
peut-être essayer de donner un coup 
de pouce : l'histoire sociale. Nous consa­
crerons une séance à ce thème et je 
demande à tous les camarades intéressés 
de venir prendre contact avec moi à 
ce sujet. Nous sommes déjà un groupe 
de camarades au travail sur ce chantier, 
mais il serait bon que notre petite 
équipe s'étoffe. 
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Nous ne devons pas seulement nous 
contenter de ce secteur qui est l'histoire 
sociale dans l'époque contemporaine. 
Il nous faut chercher d'autres projets. 
Dans la collection SBT ont paru trois 
numéros · qui illustrent parfaitement le 
titre : supplément BT. Il s'agit des 
Ponts du Moyen Age, du Mobilier au 
Moyen Age et enfin d'un recueil de 
textes : L'enfant du peuple. Les deux 
premiers numéros ne se conçoivent 
que comme complément de documen­
tation, sous une autre forme et potu' 
une autre utilisation. La tendance qui 
consiste à joindre de~ textes - expli­
catifs, ou simplement se rapportant 
au sujet - aux maquettes se confit•me 
et s 'amplifie. 
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Mais les membres de la commission 
histoire ne se sont pas seulement 
occupés de la production de BT et 
SBT (en attendant les BT ], mais 
potu'quoi encore attendre?), ils ont 
contrôlé tous les projets BT qui leur 
ont été soumis. La liste de projets BT 
est àssez impressionnante. Nous l'affi­
cherons dans notre stand et ainsi, en 
toute connaissance de cause, vous pour­
rez vous inscrire pour le contrôle. 

Et maintenant rendez-vous à Pau pour 
continuer à améliorer ces deux grands 
chantiers que sont la programmation 
et la documentation. Nous vous at­
tendons au stand Histoire et aux 
séances de travail. 

sous-commission : Géographie 

Responsable: DELÉTANG - CES- 41 - LAMOTTE-BEUVRON 

Cette année, notre travail s'est poux­
suivi su1· deux grands fronts : la pré­
paration de bandes programmées et 
la rédaction et le contrôle de BT et 
SBT. 

Programmation 

C'est G. Raud, 79 - Germond, qui a 
maintenant la responsabilité de ce 
chantier. Sur les bases de program­
mation définies au Congrès de Tours, 
nous avons continué à mettre au point 
la première série de bandes sur L'ouest 
de la France. Un groupe de camarades 
y a travaillé aux journées de Vence 
en août. Nous avions prévu l'édition 
pour cette année mais plusieurs raisons 
ont fait que nous avons pris du retard. 
Aux Journées d'Etudes et au Congrès 
de Pau, notre premier objectif sera 

donc de terminer cette série de xo 
bandes pour que lew· parution se 
fasse le plus tôt possible, c'est-à-dire 
avant la prochaine rentrée scolaire. 
Potu' les autres « complexes géogra­
phiques » su1· les régions de France : 
Alpes, Pyrénées, Massif Central, Bassin 
Aquitain ... nous établirons la liste des 
bandes réalisables avec la documenta­
tion qui existe et nous nous répartirons 
le travail. Plusieurs de ces bandes ont 
déjà paru dans le bulletin Etude du 
Milieu et sont en cours d'expérimen­
tation. Nous aurons à en discuter. 
Des bandes «Atelier Etude du Milieu )) 
à caractère géographique ont été pré­
parées et expérimentées. Il nous faudra 
réétudier ces outils qui semblent très 
intéressants pour toutes les classes et 
en particulier pour les classes de 
transition. 
Notre chantier programmation occu­
pera, à Pau, plusieurs séances de travail 
et nous serions heureux d'y trouver 
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quelques nouveaux coopératems. Ap­
portez donc vos réalisations (bandes 
et travaux effectués par les enfants à 
pat·tir de ces bandes) et vos idées. 

Chantier BT SBT 

Le chantier BT et SBT, œuvre coopé­
rative par excellence, a vu la partici­
pation active d'un très grand nombre 
de camarades. Que les auteurs et les 
contrôleurs - sans oublier lems élèves 
- soient ici remerciés. 
M.E. Bertrand, le responsable cannois 
des éditions BT et SBT et Mme 
Bouchet, qui travaillent - il faut le 
souligner - dans des conditions ma­
térielles et de personnel très délicates, 
ont effectué Wl recensement complet 
des projets et ont réorganisé le système 
de contrôle et d'expérimentation dans 
les classes. De l'avis de plusieurs 
contrôleurs, ce système fonctionne très 
bien. Tout cela était bien nécessaire 
parce que la rédaction de Cannes ne 
connaissait pas, au 15 septembre, la 
totalité des brochUl'es qui devaient 
paraître dans l'année et ne disposait 
que de quelques projets vraiment prêts. 
D'autres initiatives ont été prises : 
- une réWlion régionale « Val de 
Loire n a permis la mise en chantier" 
de 19 BT (géographie, histoire, scien­
ces ... ), de 6 SBT (textes d'autems, 
dioramas, maquettes ... ) et de 3 BT ]. 
C'est une activité que tous les groupes 
régionaux peuvent lancer au profit 
de toutes les commissions que la pré­
paration de BT, SBT et BT J concerne. 
Bien sûr, le résultat n'est pas immé­
diat, mais à longue échéance les pro­
jets annoncés aboutiront, 
- l'ouverture d'une rubrique dans 
L'Educateur où chacun peut indiquer 
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les documents qui lui ont fait défaut 
et qui incitera certainement des 
camarades intéressés à proposer une 
BT ou une BT ], un SBT ou même 
une BT sonore. 

Voici les résultats de notre travail : 

* BT parues ou prêtes à l'édition: 
Rotterdam (Bélis) 
Armagnac (Péré) 
Fritz et Maria, enfants du Tyrol (I) 
(Bélis) 
Pau et le Béarn (Péré) 
La trouée de Belfort (Mme Sarrazin) 
Un kibboutz (Bélis) 
Les ports de Paris (P. Sadou) 
La Seine (I) (Bélis) 

*BT contrôlées ou en cours de contrôle: 
joseph, le petit Belge (Pierret) 
Les wateringues (Pamvels) 
Le cognac (Simonet) 
Douarnenez (Lambert) 
Les gardians de Camargue (Perret) 
Perpignan (Mme Fourcade) 
Cuenca (Guétault) 
La Clusaz, station de tourisme (Béruard) 
Les transports maritimes (Guillard) 
La Bretagne (Daniel) 

* SBT parus ou prêts à l'édition: 
La Loire (J. Vrillon) 
Le Lac d'Annecy (Colomb) 
Cartes de France (Delétang) 
Bretagne : textes d'auteurs (Delétang) 

* SBT contrôlés ou en cours de 
contrôle: 
Ferme sa!loyarde: maquette (Villebasse) 
Pyrénées centrales : diorama (Péré) 
L'écluse: maquette (Guidez et Ribreau) 
Ferme des Pyrénées (Péré) 
L'habitat rural (Péré) 
Ces îles dont on parle (Hennebert) 
Bretagne : dioramas (Delétang) 

Si les projets BT de géographie ne 
manquent pas, par contre, nous som­
mes insuffisamment « approvisionnés » 
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en SBT. C'est poürtant, à mon avis, 
bien plus facile à réaliser qu'une BT 
et c'est un travail coopératif qui peut 
se faire au niveau des groupes dépar­
tementaux. 

A Pau, avec Bertrand, nous établirons 
la liste des BT et des SBT de géogra­
phie qui paraîtront l'année prochaine. 
Il faut donc déjà que tous les autems 
apportent leurs projets ou m'indiquent 
- s'ils ne l'ont fait - où en est leur 
travail. 

Après étude des « complexes géogra­
phiques ))' nous signalerons les docu­
ments importants qui nous manquent 
et que nous souhaiterions voir préparer 
de toute urgence ; nous trouverons 
certainement des collaboratems. 

AuTRES ACTIVITES: CHANTIER BT2 
Le groupe Second Degré, animé pat• 
R. Grosso, 97, avenue des Sources -
84, Avignon, a déjà jeté les bases de 
son travail. Il se réunira à Pau pour 
élaborer son programme de la pro­
chaine année et pour étudier son 
activité. 

Notre participation au buJletin Etude 
du Milieu a continué. Le numéro 6 
a proposé 12 essais de bandes de 
géographie. 
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Chantier BT J 

Pour les cours élémentaires, des BTJ 
sont réalisées par un groupe sous la 
responsabilité efficace de J. Jubard. 
Nous aimerions bien que des cama­
rades de ces classes se joignent à 
nous et nous fassent connaître leurs 
besoins en ce qui concerne l'étude 
du milieu, le travail individuel ou par 
équipes en géographie, les enquêtes ... 

Exposition 

Notre stand disposera de panneaux 
d'affichage et de tables pour recevoir 
vos bandes, travaux, maquettes, chefs­
d'œuvre, inventions, maquettes, dio­
ramas, cartes en relief ou électriques, 
albwns, enquêtes... On pourrait ex­
poser de belles et grandes photos 
d'enfants au travail. 
Les camarades qui ne peuvent se 
rendre aux Journées d'études ou au 
Congrès enverront lems· idées et leurs 
réalisations à G. Raud, R. Grosso 
et H. Delétang. Pour les autres, rendez­
vous à Pau. 

sous-coumusswn : Instmction ctVlque 

Responsable : DELÉAM - St-Rémy-le-Petit - o8 - RETHEL 

J'ai dit pat· ailleurs pourquoi elle n'avait 
rien fait depuis Tours. Et nous sou­
haitons tous à Yvette Servin un bon 
rétablissement, en espérant qu'elle nous 
apportera encore sa collaboration dans 
ce domaine si important de l'Instruc­
tion civique et de l'initiation aux faits 
économiques et sociaux où il y a tout 
à faire. 

Notre premier travail sera de trouver 
un animateur que j'essaierai de se­
conder de mon mieux. C'est une 
tâche délicate et difficile. Pourtant de 
nombreux projets sont en cours. Il 
faudra les recenser et relancer leurs 
auteurs. La lumière viendra peut-être 
des maîtres des classes de transitions, 
des classes terminales pratiques et 
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des classes du premier cycle qui sont 
particulièrement intéressées par ce sujet. 
On pourra reprendre les nombreux 
articles de Freinet et les miens pour 
établir un plan de travail : BT histo­
riques, SBT guides, BT documents ... 
Et si les bandes s'avèrent plus faciles 
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à réaliser, pourquoi ne pas en préparer 
une série! 

Venez à Pau avec tous vos projets et 
faites-nous part de vos idées dans ce 
domaine. Je participerai spécialement 
aux travaux de cette sous-commission. 

SUPPLÉMENT BIBLIOTH:i3QUE DE TRAVAIL 

C'est le complément illustré indispensable pour le travail 
scolaire 

• des maquettes, des dioramas 

• des expériences 

• des textes d'auteurs 

• des thèmes d'études pour l'histoire, la géographie, 
les sciences naturelles 
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COMMISSION : TECHNIQUES AUDIOVISUELLES 

Responsable : GUÉRIN - DP 14 - 10 - Ste-SAVINE 

Le stage "Techniques Sonores 11 

Ce stage a eu lieu du 31 juillet au 
12 août à Védène (84), rassemblant 
cent stagiaires (dont 48 nouveaux) 
venus de quarante-trois départements 
français et trois collègues canadiens. 
Nous avions réparti ces stagiaires de 
niveaux et d'intérêts très différents en 
quatre groupes : 
- groupe A: onze équipes de quatre 
ou cinq camarades nouveau;c venus au 
stage sonore, encadrées chacune par 
un « parrain >> chevronné ; 
- groupe B: quatre équipes d'anciens 
qui deviendront huit gi·oupes de travail, 
qui prennent en charge les bandes 
envoyées par les membres de la corn-

mission et qui effectueront une dernière 
sélection. parmi les documents recueillis 
à Concarneau et à Revin les années 
précédentes ; 

- groupe C : trois équipes de travail 
centrées sur la production des docu­
ments audiovisuels (mise au point 
de BT sonores à sortit· l'an prochain). 
Les groupes B et C participeront 
également, en plus, à des reportages 
effectués dans le milieu local ; 

- groupe D : photos et reportages. 
Tout cela constituait 28 équipes de 
travail, nécessitait donc 28 salles plus 
deux salles de réunion pouvant s'obscur­
cir et réunir tout le stage. 

La direction technique était assurée 
comme d'habitude par Gilbert Paris, 
la direction générale par Guérin. 
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L'esprit du travail est de faire décou­
vrir aux camarades les possibilités et 
les limites d'un moyen d'expression 
inconnu de la plupart d'entre eux: 
la technique des sons enregistrés sur 
bandes. Ce travail se réalise bien 
entendu dans l'optique de la pédagogie 
Freinet; c'est pourquoi nous n'accep­
tons que les camarades ayant déjà suivi 
un stage Ecole Modane pour que 
l'information technique soit toujours 
motivée par un souci d'expression. 
De nombreux reportages furent réa­
lisés depuis la vie dans le Vaucluse 
en 1900 jusqu'aux écrivains de Provence 
(Giono, Marie Mauron) en passant 
par les problèmes de l'agricultw·e, la 
vie en Camargue, etc. Quelques sorties 
au Festival d'Avignon (Messe pour le 
temps présent, Tartuffe) ajoutèrent à 
la richesse du stage. 

Relations avec 
les services officiels 

Dans leurs conférences académiques, 
les responsables de l'IPN «service des 
moyens sonores >> font de constantes 
références à nos travaux et diffusent 
nos réalisations en mentionnant l'm·i­
gine. Il n'y a plus de différences fon­
damentales. Les responsables diffusent 
maintenant les options que nous dé­
fendons depuis quinze ans et qui dans 
le passé faisaient sow·ire. Nous avons 
toujours tort d'avoir raison trop tôt, 
mais nous nous réjouissons qu'un pu­
blic de plus en plus large soit touché 
par nos travaux. 

Production BT Sonores 

Trente-quatre albums sont sortis, sé­
lectionnés par I'IPN. Les différents 
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critiques, enseignants ou non, sont una­
nimes pour mentionner leurs qualités. 
C'est actuellement un ensemble qui 
va se développant et nous nous en 
réjouissons. 

Malgré tout nous constatons que la 
diffusion n'est pas ce qu'elle pourrait 
être. Parmi les causes évoquées, si­
gnalons: 

1°. un sous-équipement des classes. Si 
des projecteurs de vues fixes existent, 
ils sont dans l'ensemble sous-utilisés 
à cause de l'impossibilité d'obscurcir 
correctement les classes. Il n'est mal­
heureusement pas pensable d'espérer 
que tous les locaux scolaires pow·ront 
s'obscurcir à volonté. La formule de 
la classe d'enseignement audiovisuel 
par établissement ne semble pas donner 
les résultats escomptés (lorsque cette 
salle n'est pas utilisée par une classe 
à cause du. manque de locaux scolaires). 
L'instituteur répugne à déplacer toute 
sa classe dans d'autres locaux où il 
n'aura pas sous la main les outils 
pédagogiques complémentaires à la do­
cumentation audiovisuelle. 
La nécessité d'un appareil projetant 
en salle claire ou demi-obscurcie (rideau 
de soleil) se fait sentir. Aucun matériel 
artuellement sut· le marché ne donne 
satisfaction. Nous étudierons cette ques­
tion; 

2°. d'autre part, l'ensemble des maîtres 
qui, sans faire des techniques sonores, 
pourraient être touchés par notre do­
cumentation, savent mal exploiter la 
documentation audiovisuelle. La masse 
des enseignants a encore trop tendance 
à préférer une documentation du style 
<< leçon toute prête » à celle fournissant 
des documents sonores et visuels bruts, 
mais adaptés au niveau des enfants, 
qu'il faut analyser et qui motivent des 
activités scolaires ultérieures, véritable 
moteur de formation de l'enfant. 
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La primauté de l'information sur l'ac­
tion reste encore l'idée la plus ré­
pandue. La modemisation de l' ensei­
gnement par la seule introduction des 
moyens audiovisuels est Wle illusion. 

Elle ne touche pas aux racines d'une 
réforme fort souhaitable de l'ensei­
gnement, à Wle reconsidération du 
processus éducatif et de la relation 
éducative maître-élèves. A notre sens, 
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c'est en mettant l'accent sur les tech­
niques audiovisuelles favorisant l'ex­
pression, la communication (Techni­
ques Sonores) qu'il faut chercher l'évo­
lution la plus bénéfique. Par la pratique 
de techniques audiovisuelles simples, 
les enfants et les maîtres seront plus 
aptes alors à s'enrichir par l'analyse 
des informations diffusées à l'aide des 
autres moyens audiovisuels (cinéma, 
télévision surtout). 

COURS DE FRANCAIS 
étude structurale de la phrase 

<cours moyen) 

Série complémentaire 
de 10 bandes 

En vente à la C.E.L. • B P 282 • 06 • Cannes • Prix : 15 F 
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COMMISSION: CORRESPONDANCES INTERSCOLAIRES 

sous-commissions : I er degré - 2e degré- Sonore 

sous-commission : Ier degré 

Responsable : DAVIAULT, route N.-D. du Figuier, 83 - GONFARON 

Ce bilan, ces chiffres, sont avant tout 
destinés à ceux qui ne se rendent 
pas exactement compte du travail que 
doivent fournir les camarades respon­
sables des services d e la correspon ­
dance scolaire (xer degré, 2e degré et 
sonore). Si la très grosse majorité des 
camarac;les attendent que nous puis­
sions leur donner un correspondant va­
lable, il en est d'autres qui s'impatien­
tent très vite, qui se débrouillent alors 
seuls et n'avertissent le service que 
lorsque l' un de nous lui donne une 
adres.se de correspondant. Pour citer 
un exemple, j'ai reçu une demande 
fin octobre (soit un mois et demi après 
la rentrée). J'ai trouvé une classe 
semblable au bout de trois semaines. 

Et il m'a fa llu recommencer car le 
demandetu· s'était débrouillé seul, «las 
d'une trop longue attente ». Vous avoue­
rez qu'il y a de quoi ruer parfois. 

Voici donc les chiffres. L e xer indique 
les demandes reçues, le second les 
demandes satisfaites à la même date i 

le 19-9 = 339-163 
le 22-9 = 471-317 
le 1-10 = 631-493 
le 7-10 = 819-637 
le 14-10 = 968-814 
le 27-10 = 1121-977 
le 10-II = I23I - II29 
le 22- II = 1312-1243 
le 3-12 = 1381-1304 

'!t enfin le 10-1 = 1433-1408 
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J'ajoute que, l'an dernier, au ro janvier 
j'avais reçu seulement n82 demandes. 
Cette a.nnée, il y en a donc 251 de 
plus. L'augmentation la plus sensible 
est celle relative aux classes de perfec­
tionnement : + xo7, suivie de celles 
des CM ( + 56) et des CE ( + 23). 
Seules les classes de FE ont diminué 
(- 6). Le temps moyen par demande 
est d'environ 25 mn. Je pense qu'il 
est nécessaire de donner ces chiffres 
pour bien faire connaître aux cama­
rades ce qu'est en réalité le travail 
du service des correspondances et qu'il 
ne faut pas demander l'impossible aux 
responsables. 
J'ajoute d'ailleurs que la très grosse 
majorité des camarades se déclarent 
satisfaits du fonctionnement du service. 

Reflexions sur ce bilan 

Lorsque nous examinons le bilan des 
conespondances interscolaires, cette 
montée en flèche des demandes peut 
nous paraître très positive et nous 
réjouir ; mais elle doit aussi et surtout 
nous faire réfléchir sur les incidences 
qu'elle peut avoir sur notre mouve­
ment, et sur le visage que prendront 
peut-être nos techniques aux yeux de 
ceux qui, de l'extérieur, nous observent 
et nous jugent d'après les travaux de 
camarades peu ou pas initiés à nos 
techniques. 
Si nous voulons classer l'ensemble de 
ceux qui font appel au service des 
conespondances, nous pouvons faire 
trois groupes : 
1°. ceux (les plus nombreux) qui, 
anciens ou nouveaux, font partie du 
mouvement; 
2°. ceux qui ne font pas encore partie 
du mouvement et ne connaissent pas 
nos techniques ; 
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3°. ceux qui, tout en faisant partie 
d'un mouvement scissionniste, font ap­
pel à nous. 

Je pense que lors des jow·nées du 
pré-congrès, il faudra étudier la ques­
tion de façon que les responsables 
de la correspondance aient des direc­
tives précises et ne soient pas amenés 
à prendre seuls des décisions qui en­
gageraient le mouvement. 

Pour servir de base de départ, vo1c1 
quelques réflexions à ce sujet. 

Actuellement, chaque délégué départe­
mental reçoit la liste complète de tous 
ceux qui ont demandé un correspon­
dant. Cette liste permet ainsi de connaî­
tre la classe dont chacun est titulaire. 
Le but principal de cette publication 
est de permettre au D.D. de convoquer 
aux réunions du groupe ceux qui 
n'en font pas encore partie, de les 
contacter lui-même, ou de les faire 
contacter par des camarades du groupe. 
En effet, la principale cause d'échecs 
de la correspondance est souvent le 
fait de rester en dehors du groupe, 
de faire cavalier seul, de n'avoir per­
sonne pour vous encourager ou vous 
donner une réponse à une interroga­
tion. Dans la plupart des cas, les 
isolés qui demandent un correspondant 
sont pleins de bonne volonté, ont le 
désir de changer quelque chose dans 
la façon d'organiser leur classe. Il 
nous faut donc trouver le moyen de 
les amener à nous, de lew· faire com­
prendre que l'isolement ne peut mener 
à rien de valable, qu'ils ont besoin, 
comme nous, de l'aide coopérative 
de tout le mouvement. Nous devrons 
donc envisager là chose, mettre au 
point, par exemple, un appel qui 
pourrait leur être adressé en même 
temps que le correspondant leur est 
attribué. Je pense aussi qu'il serait 
utile que des camarades chevronnés 
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acceptent un correspondant débutant. 
Lorsque cela s'est produit, dans à peu 
près roo% des cas, le nouveau s'est 
lancé, a eu une réussite et n'a pas fait 
de la correspondance un simple exer-
cice scolaire. · 

Si, en publiant et en adressant la liste 
de ceux qui ont demandé un cot-res­
pondant au D.D., le but principal 
poursuivi est de permettre l'incorpo­
ration des nouveaux au groupe et à 
sa vie, cela permet aussi, secondaire­
ment, au délégué, de faire connaître 
les écoles libres camouflées et les 
demandeurs appartenant à un groupe 
dissident. 

- -
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C'est aussi un problème qu'il nous 
faudra étudier. En effet, cette année, 
j'ai eu quelques demandes de collègues 
qui, sur les conseils de transfuges de 
notre groupe, m'ont écrit. J'ai demandé 
des précisions, et j'attends encore la 
réponse. Là encore, je désirerais que 
des décisions claires soient prises et 
qu'un texte de réponse soit mis au 
point en commun. 
Le sujet, certes, est loin d'être épuisé. 
Je vous demande d'y réfléchir, de faire 
part de vos réactions, de vos réflexions, 
de vos désirs à l'un des trois responsa­
bles (Dufour, Poirot ou Daviault) en 
attendant d'assister aux séances de 
travail de la commission. 

sous-comnusswn : Échanges sonores 

Responsable: DUFOUR- Goincourt- 6o - BEAUVAIS 

Le bilan de l'année 67-68 s'harmonise 
avec celui que Daviault expose ci­
dessus. 

Pour les demandes graphico-sonores, 
(il n'existe plus de demandes de cor­
respondance uniquement sonores) la 
poussée a été plus forte que l'an 
dernier: 
- 250 demandes ont été enregistrées 
(très peu de correspondances entamées 
l'an dernier ont dû être remises en 
question). Mais je ne connais pas le 
sort des g8 couples de 66-67 ! On a 
pu compter ro abandons parmi les 
250 demandeurs - abandons survenant 
pour raisons valables - maladie, mu­
tation ou découverte heureuse d'un 
correspondant par le demandeur lui­
même; 
- 220 demandes - la quasi-totalité ­
ont été honorées, mais pour obtenit· 
ces no couples, il va de soi qu'il a 
fallu en «tâtonner» 150 à r6o. Cer-

taines propositions nécessitent deux, 
trois, quatre répétitions d'essais. 

Je signale qu'il est particulièrement 
difficile de trouver un homologue pour 
le demandeur ne disposant que d'un 
magnétophone à vitesse 4,75 cm-s. 
Je suis persuadé que les échanges 
sonores à cette vitesse n'ont aucun 
avenir (cassettes comprises). 

Mais, si les couples heureux n'ont pas 
d'histoire (ou d'histoires !), cela doit 
être tenu pour une certitude, car je 
ne puis citer que 5% de cas déclarés 
comme tels 1 Les échecs ou divorces 
motivés sont d'ailleurs au même pour­
centage. Ceci est favorable en définitive 
comme appréciation. 
40% des accords conclus sont signalés 
par les deux partenaires, 20% par l'un 
<;les deux partenaires. Le fait que 40% 
des autres ne sont ni confirmés, ni 
infirmés m'oblige à naviguer à l'estime, 
et le bâtiment avance dans le brouillard. 
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Les résultats qualitatifs sont encore 
plus incertains. En effet, malgré les 
invitations répétées, je reçois assez 
peu de documents significatifs de suc­
cès ou d'échecs - en bande sonore 
s'entend! 

Le contrôle du succès de fonctionne­
ment d'un service comme le nôtre 
ne peut avoir d'intérêt par statistiques 
{par les seules statistiques). 

Par ailleurs, le contrôle moral des 
demandeurs - nous voulons dire le 
contrôle de leur appartenance à notre 
mouvement - et de leur coopération, 
a été tenté par nous comme par Daviault 
(sans que nous nous soyons concertés). 
Mais, à part deux ou trois cas douteux 
de << transfuges >> essayant de bénéficier 
des services d'un compagnonnage qu'ils 
ont renié, la plupart des demandeurs 
sont de bonne foi et s'accrochent plus 
ou moins rapidement à un groupe 
départemental, surtout s'i ls sont venus 
à un stage sonore. D'autres - ils 

N 
ù 

Le Journal Scolaire 

de C. Freinet. 130 pages 12 x 19 
Editions Rossignol. 

Un guide pratique mais 
awsi toute une pédagogie 
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sont rares - viennent en cmieux et 
nous les « catéchisons >> un peu. 

Il faut dire que notre équipe comprend 
6o% des délégués départementaux, que 
les membres de I'ICEM qui viennent 
aux moyens sonores n'y arrivent qu'a­
près une assez grande expél'Îence des 
autres techniques d'échanges et des 
autres activités, voies et expérimenta­
tions de la pédagogie Freinet. 

Néanmoins, nous devons regretter que 
les usagers soient trop réticents à noter 
leurs réflexions, à faire un bilan même 
minime de leurs succès ou de leurs 
échecs. 

Il leur est encore possible de nous 
fournit· ou de nous apporter au Congrès 
une manne (sur 200 nous n'aurions 
que 10 ou 12 rapports que ce serait 
très bien), une manne beaucoup plus 
utile que toutes les imprécises im­
pressions tirées de nos sondages et de 
nos fragmentaires informations. 
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Responsable de la commission 

OLIVER - 34, rue de la Mairie - 45 - St-JEAN-DE-BRAYE 

La pédagogie Freinet s'adressant à 
une masse de plus en plus grande 
d'éducateurs, les problèmes de la for­
mation des maîtres se posent à une 
échelle différente, ce qui en change 
profondément la nature. Du contact 
individuel des camarades recevant quel­
ques amis dans leur classe, des s tages 
peu nombreux, rassemblant un nom­
bre restreint de participants, nous 
sommes passés aux stages de plus 
en plus importants qu' il faut sans cesse 
multiplier, ce qui pose un problème 
de cadres e t un problème d'organisa­
tion tout à fait nouveau, à la classe 
régtùièrement visitée, souvent par des 
groupes, ainsi qu'aux camarades sol­
licités de toutes parts. Ajoutons la 
formation des maîtres de classes de 
transition, d'inadaptés, pout· laquelle 
de nombreux camarades prêtent leur 
concours e t nous pourrons avoir une 
idée des problèmes urgents qui se 
posent à notre commission. 

Comment travaille notre commission'? 
De nombreux camarades se sont déjà 
posé ces problèmes et les ont résolus 
dans les conditions particulières qui 
sont les lew·s. Dans un premier temps, 
nous recensons ces expériences puis, 
par des discussions entre camarades 
{par l'intermédiaire des cahiers de rou­
lement notamment), nous essayons d'a­
nalyser les raisons de ces réussites 
(chaque participant essayant d'e·xpé­
rimenter à son échelle lorsque cela 
lui est possible). Nous en sommes 
actuellement à ce stade pour la plupart 
d e nos travaux. 

Il nous faudra ensuite créer une syn­
thèse cohérente qui permette une expé­
rimentation plus large. L 'analyse de 
ces résultats nous permettra d'avancer 
à nouveau. 

Avant d'établir cette synthèse, nous 
souhaiterions que des séances de travail 
permettent de confronter nos points 
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de vue avec ceux d'autres équjpes de 
chercheurs, extérieurs au mouvement, 
riches aussi de nombreuses expériences 
sur le plan de la formation des maîtres. 

Stages Ecole Moderne 

Il semble que, si les stages E.M. 
enthousiasment souvent ceux qui y 
participent et leur fournissent les tech­
niques essentielles dont ils ont besoin, 
ils ne leur permettent pas toujours une 
expét·ience coopérative suffisante. Ils 
ne créent pas les conditions nécessaires 
pour vivre les rapports nouveaux entre 
maîtres et élèves, cadres et stagiaires, 
qui leur feraient sentir profondément 
les conditions essentielles de la réussite 
par l'emploi des techniques Freinet. 
Nous essaieron~ de réaliser des expé­
riences qui permettraient la réalisation 
de telles conditions. 

Formation professionnelle 

Inadaptés, transition ou 4e antiéed'E.N. 
Des expériences de coopération, d'auto­
gestion ont été tentées. Très limitées 
par des circonstances particulières, très 
isolées, elles ne permettent pas encore 
de tirer des conclusions définitives; 
mais le groupe de travail «Stage de 
F.P. » - travaillant en contact étroit 
avec les jeunes, stagiaires, normaliens, 
et s'inspirant des expériences vécues 
au sein du mouvement Freinet et 
emichies pat· des contacts extérieurs -
essaiera de proposer une organisation 
qui créera les conditions d'un change­
ment d'attitude profond du maître 
comme nous nous le sommes fixé 
pour nos stages. (Précision pour nous : 
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11 reste à . trouver un responsable pour 
ce groupe de travail. Qui proposer?) 

Classes Freinet 

Nos buts: 
- que ces classes restent des classes 
Freinet, donc que les visites soient 
organisées de telle façon 
- qu'elles ne détruisent pas leur cli­
mat vital, 

qu'intérieurement, la classe aussi 
soit organisée dans un double but 
(1° efficacité optimum d'un stage qui 
permet de s'initier aux techniques et 
surtout de sentir cette attitude nou­
velle du maître, de la vivre dans ses 
rapports avec les autres adultes et avec 
les enfants; 2° préservation de l'atmos­
phère affective favorable au travail 
personnel, à l'expression naturelle), 

- que la classe Freinet, lorsque cela 
est possible, puisse s'intégrer à une 
équipe (professeurs, éducateurs) qui 
coordonnerait les efforts de chacun 
de ses membres et créerait les . condi­
tions d'une continuité de la formation. 
D'autres groupes travaillent actuelle­
ment sur les thèmes : 

équipes pédagogiques, 
- problèmes du démarrage. 

Formation continue 

Le rôle du groupe départemental sem­
ble là déterminant et une équipe 
prépare une synthèse sur ce sujet. 
L'essentiel ici est de pouvoir travailler 
sur trois plans : 
- accueil, formation des nouveaux 
venus, 
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- formation continue des anciens par 
des contacts plus larges: la .- région 
au moins et des personnes extérieures 
au mouvement, 

participation coopérative sur le plan 
national au travail de l'ICEM Pédagogie 
Freinet. 

1 ~ 

,,_ 

l''dU«IJon 
dv 
travail 

• 
l'Education du Travail 

de C. Freinet. 278 p. 15 x 21,5· 
Editions Deiachaux et Niestlé 

Le travail-jeu, le jeu-travail, 
le jeu-haschich 
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Cette formation continue peut aussi 
se développer avec l'aide des Inspec­
teurs au sein d 'équipes pédagogiques 
et aussi par la visite réciproque des 
classes. 
Si le travail au sein de l'un de ces 
groupes vous intéresse, écrivez au 
responsable. 
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a. M. E. 
Association pour la Modemisation de l'Enseignement 

Responsable : JARRY - 36 - NIHERNE 

La Commission AME n'a jusqu'ici 
existé que sur le papter. 

C'est plutôt pour essayer de la situer 
dans notre mouvement et pour jeter 
les bases de son activité futw·e que 
j'écris ce rapport. 

D'abord où en sommes-nous? 

- La première AME a été cr"éée dans 
le Haut-Rhin. Elle nous a montré la 
voie en mettant sur pied un projet de 
construction d'école. Où en est ce 
projet? 

- La Loire nous avait fait part l'an 
dernier à Tours de son intention de 
constituer une AME avec l'OCCE, 
les CEMEA, le CRAP. A ma connais­
sance, des réunions communes avaient 
eu lieu en fin d'année. Quels résultats 
ont-elles donnés? D'autres réunions 
ont-elles eu lieu? 

- Meyer, de la Moselle, a lancé le 
mouvement dans son département. Il 
sera intéressant de connaître sur quelles 
bases ce départ a eu lieu et quels 
prolongements il permet d'espérer. 

- Un essai va être tenté pour lancer 
un mouvement sur un plan plus large 
groupant tous les départements de 
l'Académie d'Orléans. 

- D'autres départements avaient ma­
nifesté, l'an dernier, le désir de prendre 
les contacts nécessaires à la constitu­
tion d'une AME. Mais nous n'en 
avons reçu aucune nouvelle. Serait-il 
possible de faire le point avant le 
Congrès? Chaque délégué départemen­
tal pourrait me faire connaître ses 
intentions, ses réalisations. 

Quelles peuvent être ces réalisations? 
Voici à titre d'exemple (le seul que je 
connaisse) ce que nous avons fait, 
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ce que nous pensons faire dans l'Indre 
(il sera intéressant d'en discuter à Pau 
et de confronter avec d'autres expé­
riences): 

- nous avons essayé de prendre des 
contacts avec les architectes, les doc­
teurs, les parents d'élèves: * un architecte a accepté la présidence 
de notre section, * les docteurs n'ont guère de temps 
à nous consacrer. Mais la persévérance 
est payante. Je crois que le contact 
va s'établit-. * des parents d'élèves suivent notre 
travail avec intérêt: deux d'entre eux 
sont au bureau de notre section. 

- nous faisons connaître les buts de 
notre pédagogie : * réunion avec Ueberschlag, * projection de L'Ecole Buissonnière, 
des trois films réalisés à Vence, pu=s 
discussion, * visites dans nos classes, * prêts de brochut·es et livres de 
Freinet, * constitution d'une bibliothèque, * diffusion des BT et b fJ auprès 
des non-enseignants, * préparation d'une exposition desti­
née à présenter notre pédagogie au 
grand public, 

- nous essayons de matérialiser le 
cadre nécessaire à la pratique d'une 
pédagogie qui respecte la personnalité 
de l'enfant: * une classe a été construite d'après 
les idées de Freinet, * nous cherchons à obtenir la création 
d'une école expérimentale Freinet, 

- nous établissons le contact avec 
l'ensemble des enseignants, * avec le SNI qui nous a subventionnés 
et se fait représenter à nos réunions, * contacts envisagés avec le SNES, 
les directeurs d'EN, les chefs d'éta­
blissements du Second Degré, 
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nous allons également vers les syn­
dicats ouvriers, vers les partis, 

- nous essayons de collaborer avec 
les autres mouvements de pédagogie 
moderne, * deux camarades ont visité les écoles 
Decroly et Montessori à Paris, 
* la directrice de l'école Decroly de 
St-Mandé participera à un colloque et 
à notre réunion régionale à Château­
roux, * nous souhaiterions la discussion avec 
«Défense de la Jeunesse scolaire ll1 

mais il n'y a pas de section dans l' Indre. 

Tout ceci s'est fait pas à pas, étalé sur 
plusieurs années. C'est un travail de 
très longue haleine mais qui porte 
forcément ses fruits grâce au phéno­
mène de boule de neige qui fajt que 
chaque convaincu est notre meiJleur 
porte-parole dans des milieux oil les 
enseignants ne pénètrent pas forcémept. 

Notre expérience de l'Indre· nous mon­
tre l'iqtérêt de nos AME qui nous 
aident à faire prendre conscience à 
toutes les couches sociales de problèmes 
qui ne .concernent pas seulement les 
enseignants mais le pays tout entier. 

Cet appui si précieux que Freinet avait 
reçu des milieux syndicalistes et popu­
laires, de Barbusse, de R. Rolland, il 
nous faut le retrouver. C'est possible 
si nous voulons nous en donner la 
peine et si nous arrivons à nous per­
suader qu'à nous seuls, enseignants, 
nous n'aniverons jamais à créer ou 
à faire créer les conditions que nous 
souhaitons pour une éducation qui 
respecte les principes de la pédagogie 
Freinet. Ces conditions ne pourront 
se réaliser que si elles sont imposées 
par une prise de conscience collective. 
Alors, il ne sera plus possible de 
rester en l'état de stagnation actuel et 
il faudra bien aller de l'avant. 
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Cette prise de conscience, il dépend 
de nous qu'elle se fasse dans l'esprit 
que nous souhaitons. Et comment la 
faire naître autrement qu'en créant 
partout des AME dans lesquelles Freinet 
voyait le prolongement naturel et né­
cessaire de ses travaux? Maintenant, 
c'est à l'ICEM de reprendre cette 
idée et de la faire sienne pour qu'elle 
devienne réalité. 
Comment lancer le mouvement né­
cessaire? 
Je propose que nous en parlions au 

::.. 

Naissance d'une pédagogie 
populaire 

de E. Freinet, 2 tomes. 258 p. 
et 198 p. 14 x 18 
Editions de l'Ecole Moderne 
L' hiJtorique de l'Ecole Moderne, 
plus de 40 ans dt militantùme 
pldagogique 
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cours des journées d'études de Pau. 
Mais à quel moment? Et avec qui? 
Je sais que les camarades qui viendront 
à ces journées seront accaparés par les 
travaux de la commission ou plutôt 
des commissions pour lesquelles ils 
se sont déjà fait inscrire. Peut-être 
les camarades qui ont des solutions à 
proposer pourraient-ils m'écrire? Peut­
être les camarades responsables de 
l'organisatiotl des journées de Pau 
pourraient-ils nous réserver un moment 
pour une séance de travail? 
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Fédération Internationale des Mouvements d;Ecole Moderne 

Responsable : LINARÈS - ICEM - BP 251 - o6 - CANNES 

L'activité de la FIMEM s'est opérée 
sur trois plans : organisation, liaison, 
réalisations. 

Organisation 

Il y a lieu de considérer : 

- les Groupes nationaux membres : 
(au nombre de huit) : Algérie, Belgique, 
Espagne, France, Italie, Pologne, Por­
tugal, Suisse ; 

- les Groupes avec correspondants (7) : 
La Côte d'Ivoire, le Dahomey, le Liban, 
la Roumanie, le Tchad, la Tchécoslo­
vaquie, la Tunisie; 

- les pays sympathisants (:u) : dont 
un grand nombre très actifs. 

La relance de deux bureaux permanents 

a été faite : celle du bureau de l'Ecole 
africaine, celle du bureau d'Amérique 
latine. 

Les expériences sont en cours. 

Liaison 

La liaison a été maintenue sous la 
forme: 

- du lien FIMEM, mensud, bulletin 
de travail entre les pays membres et 
servi aussi aux << correspondants >> qui 
le demandaient ; 

-- de la lettre circulaire (d'une dizaine 
de pays en moyenne) maintenant la 
liaison entre tous les pays travailleurs 
mais non désireux de participer encore 
officiellement à la FIMEM. 
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Réalisations 

- Commissions : alphabétisme, bilin­
guisme, formation des maîtres. 
Leur animation a été des plus difficiles. 
Le problème sera à rev~ir à Pau. 
Le stage d'Aoste qui tr"itera du bi­
linguisme est prévu du 26 août au 
xer septembre ; 

- le Bulletin FIMEM-PANORAMA, 
trimestriel, a vu la sortie de deux de 
ses nUm.éros : L'hommage à Freinet 
dans le monde (sous la responsabilité 
de la France) ; La formation des maîtres 
(sous la responsabilité de la Belgique) ; 

- participation à L'Educateur : elle 
s'est faite assez régulièrement. Et nous · 
remercions tous les camarades qui 
y ont participé ; 

··-· ; . 
J 

lu: 
di ts 1 "­

de J 
M1.lhleu Ê 

-l -
Les Dits de Mathieu 

de C. Freinet. 170 p. 13 x 18,5 
Editions Delachaux et Nlestlé 

Une pldagogit du bon wu 
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- la Gerbe Internationale, trimestdelle, 
dont le responsable est Gaston Meyer 
(xo, Impasse Kiémen, 57 - Sarregue­
mines, France) a vu la sortie de quatre 
numéros, le n° 2 avec un bis ; 

- Chantier BT: Plusieurs BT sont 
au contrôle. Le Liban vient d'en 
envoyer deux encore tout récemment ; 

- RIDEF (Rencontre Internationale 
des Educateurs Freinet). La première 
est prévue cet été en Belgique, la se­
conde, pour l'an prochain, en Italie. 

- Correspondance Internationale : Les 
échanges se sont faits directement de 
pays à pays, sans organe centralisateur. 

Plusieurs expériences sont en cours. 
Nous ne signalerons que le jumelage 
des écoles du Dahomey avec celles 
du département français de la Loire­
Atlantique. 
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les revues 
de I'I.C.E.M. 

ont paru 
ou vont paraître : 

N• 663 - Bourgeois du XVI ' 
siècle 

N• 664 - Les parts de Paris 

~ N• 28 - Les Indiens 

~ N· 240-241 - Le Lac d'Annecy 

~Construction d'une carte en relief 

N" 833 - A la Ma rtinique 
Un complexe audiovisuel qui complê-

• te la B.T. 662 

n• 4 << Littérature >> 
La Marquise de Sèvignè à 

l'hOtel de carnavalet 
Le SBT 239 complète ce document 

1 
Dossiers Pédagogiques 

1 ... , 2• et 3' option : 
l'emploi des moyens audiovisuels (ci­
néma - télévision) 

1 n• 43 - Mars - Avril - Mai 

Un numéro pédagogique 
en quadrichromie 

-------------------- ------~ 

COMITÉ DU SOUVENIR 
DE FREINET 

no 7 

En vue de l'ouverture d'un Musée 
du Souvenir, M. Gouzil, 7, rue du 
Commandant-Niot, 44 - Nantes, re­
cherche tous documents photogra­
phiques, sonores, dessins, comptes 
rendus de presse, matériel inté­
ressant la vie et l'œuvre de C. Freinet. 

Se mettre en relation avec lui en 
indiquant s'il s'agit d'un don ou 
d'un prêt. Merci. 

DOCUMENTATION DEMANDÉE 

Pour continuer la rubrique ouverte 
dans CEducateur no 4, voici quelques 
sujets que nous aimerions bien 
avoir en BT, SBT ou BT J : 
- Les minoteries 
- Le bassin houiller du Nord-Pas-de-

Calais 
- Les hôpitaux 
- La Sicile 
- L'aménagement de la Durance 
- Serre-Ponçon 
- Où en est l'aménagement du 

Rhône ? 
- Briques el tuiles 
- A la conserverie 
- La Picardie 
- La ferme flamande 
- La ferme picarde 
- Massif Central (la suite du Massif 

Central 1) 
- Fabrication de la monnaie 
- Fabrication d'un pneu 

Les camarades intéressés peuvent 
proposer leur collaboration à la 
rédaction des brochures. Ecrire à 
BT, rédaction, BP 251, 06 - Cannes. 

DELETANG 

Le journal scolaire Le Mont des 
Launes (gérant : M. Lavergne, Lor­
mont-Carriet, CE2), cesse de pa­
raître. 
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AVIS AUX DÉLÉGUÉS DÉPARTE­
MENTAUX ET AUX SOUSCRIP­
TEURS DE FICHES PERFORÉES 

Les souscripteurs de fiches per­
forées sont avisés : 

1. De la poursuite de la campagne 
pour l'édition, 

2. du maintien à 0,09 F du prix de 
la fiche, 

3. du succès relatif de l'opération. 
Environ 18 000 commandées, 

4. du fait que la commande de 
25 000 est en cours d'exécution, 

5. de la répartition des fiches au 
Congrès de Pau où elles seront 
expédiées par la Compagnie des 
Fichiers Modernes, 

6. de la possibilité pour les sous­
cripteurs qui ne peuvent venir au 
Congrès de recevoir leur lot en 
m'écrivant directement, 

7. de J'intérêt qu'il y a pour tous 
à régler Je montant de la commande 
à mon CCP Paris 1815-01 

pour 500 : 50 F 
pour 1 000 : 100 F, envoi franco, 

avec une pince tiercé en prime 1 
DUFOUR 
« Le Ré » Goincourt 
60 - Beauvais 

COOPÉRATION ET SANTÉ 
La santé des enseignants a autant 

d'importance que celle des enfants 
sur laquelle s'est penché I'ICEM. 

Notre camarade Pierre Paillard, 
à Salmaise, 21 - Verray-s-Salmaise, 
a mis sur pied un groupement 
d'achats de denrées alimentaires 
(non périssables) de qualité dite 
biologique, évitant ainsi les dangers 
sérieux et incontestables des pro­
duits toxiques couramment utilisés. 
Les prix sont bien entendu très 
inférieurs à ceux des magasins 
spécialisés. Livraisons dans toute 
la France. 

Roger LALLEMAND 
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IJ '11 ,, 
1::!1 

bibliothèque de travail 
pour le second degré 

Bibliothèque de Travail élargit l'éventail de 
ses posslbili~s. Les sujets réclamant une 
plus grande documentation, ayant une plus 
grande résonance humaine ou philosophi­
que pourront être abordés. Alors la BT 
édition normale retrouvera sa destination 
première d'être parfaitement adaptée aux 
intérêts des enfants des CM et des classes 
de transition. 

BT2 est une co-édition de I'ICEM-Pédagogie 
Freinet et des Cercles de Recherche et 
d'Action Pédagogiques. 

Une brochure BT2 comprend un reportage 
- ou un montage de textes - de 40 pages 
(avec fiche de travail programmée). Elle 
est illustrée en deux couleurs, sous cou­
verture quadrichromie et . comporte huit 
pages magazine composées par les jeunes. 

A paraitre: 
no 1. 1" oct. 68 : La conquête du Far-West (1) 
n• 2. 1•• nov. 68 : Le volcanisme en Auvergne 
n• 3. 1•• déc. 68 : La conquête du Far-West (Il) 
n• 4. 1"' janv. 68 : La révolution d'octobre 

Viendront ensuite : Le jeu - L'uranium -
L'affaire Dreyfus - Assyriens et Babyloniens -
Le Soleil, etc. 

Le numéro : 3 F. - L'abonnement : 25 F 
les dix numéros annuels. 

Faites connaître la BT2. 
Abonnez-vous 1 C'est un geste de 
confiance envers la bibliothèque de 
travail. 
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CONSTRUCTION D'UNE ÉCOLE 
A LA LÉPROSERIE DE 
MANIKRO-BOUAKÉ (Côte d'Ivoire) 

Je me permets de proposer aux 
camarades de I'ICEM, de la FIMEM 
et à tous leurs élèves un geste de 
solidarité en faveur d'une œuvre 
humanitaire. 

La léproserie de Manikro accueille 
160 malades en traitement dans son 
hôpital et une centaine de personnes 
malades en post-cure avec leur 
famille. Nous voudrions achever la 
construction de l'école pour la ren­
trée prochaine. Il manque une clas­
se, un bloc sanitaire, une cantine 
et trois logements pour les insti­
tuteurs qui s'ajouteraient aux deux 
classes fonctionnant déjà. Le bud­
get «constructions » de la lépro­
serie est uniquement alimenté par 
des dons venant de tous les coins 
du monde. 

Ces dons peuvent être adressés 
au 0' Raf{ier, Médecin-chef du ser­
vice départemental des Grandes En­
démies, BP 414, Bouaké (R.C.I.) 

Le mandat ou le chèque doivent 
être émis au nom de la B.I.C.I., 
Bouaké, en indiquant «Pour le Comi­
té d'Aide aux Lépreux », Compte 
48 528. 

Merci pour tout ce que vous 
pourrez faire. 

J. BARBE 
BP 765, Bouaké 
(C6te d'Ivoire) 

STAGE NATIONAL 
TECHNIQUES SONORES 

Il aura lieu à Mulhouse dans la 
première quinzaine d'août 1968. 

Inscriptions: Guérin, BP 14 à Ste­
Savine (10). 

Conditions: avoir déjà suivi un 
stage de base ICEM et œuvrer dans 
un groupe départemental. 

- -

APPEL DE LA COMMISSION 
SCIENCES 

no 7 

Apportez au Congrès ou confiez 
à vos amis vos bricolages, vos re­
cherches, vos inventions. 

Mentionnez votre nom et votre 
adresse. 

Faites-nous part de vos avis et 
de vos recherches. 

GUIDEZ 

Le groupe départemental des B.­
Alpes a nommé son délégué : Jean 
Signoret, Ecole de Garçons, 04 -
Château-Arnoux. 

LA FEDERATION DU 
CINÉMA ÉDUCATIF 

organise cet été différents stages : 
- du 10 au 15 juillet 1968 : 
Cinéma amateur- Photo- Montages 
culturels à I'INEP de Marly-le-Roi, 
- du 19 au 25 juillet 1968 : 
Cinéma amateur - Initiation au lan­
gage cinéma à I'INEP de Marly­
le-Roi, 
- du 17 au 23 septembre 1968 : 
Le cinéma et les jeunes - Langage 
cinématographique au CREPS de 
Boulouris, 
- du 14 au 19 octobre 1968 : 
Animation de ciné-clubs au foyer 
régional d'Educations Permanentes 
de Crolles - Isère. 

Ces stages sont entièrement gra­
tuits pour les jeunes répondant 
aux exigences de la loi «Congés­
Cadres Jeunesse». 

Le montant des frais (nourriture, 
hébergement, frais divers, s'élè~e, 
pour les autres stagiaires à 128 F. 

Age minimum pour suivre les 
stages : 18 ans. 

Pour tous renseignements com­
plémentaires, s'adresser au siège 
social : 27, rue de Poissy, Paris 5°. 
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CHASSEURS DE SONS 
1968 

Voici deux mois, nous avions an­
noncé ces manifestations et vive­
ment engagé les enseignants à y 
participer activement. 
En effet, il nous semble juste de 
rappeler que sans les efforts de 
Jean Thevenot et de l'ORTF pour 
promouvoir l'enregistrement sonore 
amateur, la pédagogie du magné­
tophone à l'école n'aurait pas atteint 
le dewé de mise au point qu'elle 
possède à ce jour, n'aurait pas pu 
s'intégrer si bien dans les techniques 
Freinet, et notre collection de do­
cuments audiovisuels BT Sonore 
ne serait pas née. 
Pensez aussi que depuis dix ans, 
un peu plus de 200 émissions de 
«Aux quatre vents » ont été consa­
crées à des réali sations issues des 
classes qui pratiquent les techni­
ques sonores dans la correspon­
dance interscolaire. Reportages, in­
terviews, chants libres, discussions, 
créations originales ont montré au 
grand public quel degré de qualité 
les enfants atteignent lorsqu'ils uti­
lisent cette technique audiovisuelle, 
et quel bénéfice ils peuvent en 
escompter pour leur formation per­
sonnelle. 
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Concours organisé par l'ORTF à 
l 'occasion du 20" anniversaire de 
l 'émission hebdomadaire de Jean The­
venot «Aux quatre vents » (inter­
variétés samedi 22 h 25 - 22 h 45) 
réalisée avec le concours des audi­
teurs pratiquant l'enregistrement ma­
gnétique. 

Le vainqueur Robert Dupuv recoit son prix : quinze 
Jours aux U.S.A vovage aller et retour sur le France 

cliché ORTF 
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Ce concours, dont le jury était pré­
sidé par M. Jean Bernard Dupont, 
Directeur général de l'ORTF, vient 
de montrer une foi s de plus la 
maîtrise atteinte par les enseignants 
et leurs élèves puisque parmi la 
première douzaine de lauréats, on 
trouve cinq enseignants, artisans 
du développement des techniques 
sonores dans le cadre de la péda­
gogie Freinet. 

La difficulté de ce concours résidait 
dans la nécessité de réussir trois 
enregistrements de caractères dif­
férents : 
- un document humain, 
- un document fantaisiste, 
- une lettre sonore destinée à un 
correspondant lointain, auditeur des 
émissions ondes courtes de l'ORTF. 
Ces réali sations se prêtaient à la 
mise en valeur des possibilités de 
la bande magnétique qui nous sont 
chères : sa mise au service de 
l'expression orale et son rôle de 
lien entre les enfants et les hommes 
par delà les frontières de races, 
de religions et de régimes politiques. 
Le palmarès fut proclamé lors du 
gala «Diaporama» du 1er mars 
à la maison de la Radio au cours 
duquel eut lieu la présentation de 
nombreuses œuvres amateurs de 
dias sonorisées, dont des extraits 
de la collection BT Sonore, ency­
clopéd ie audiovisuelle enfantine de 
la CEL. 

Le net vainqueur de ce tournoi de 
plu s de 500 bandes magnétiques, 
est notre ami Robert Dupuy, insti­
tuteur à Muron dans la Charente­
Maritime, qui reçoit un magnifique 
prix, récompense de ses mérites : 
deux passages aller et retour sur 
le France et quinze jours de séjour 
aux USA. 

... --
no '1 

Nos autres collègues reçoivent cha­
cun un téléviseur. Mentionnons par­
ticulièrement les jeunes du CE de 
l'éco le de la place du Ct-Arnaud 
à Lyon qui, par leurs trois bandes 
essentiellen1ent issues de leur tra­
vail scolaire, se placent en 5• posi­
tion, avant d'autres chasseu rs de 
son chevronnés. 
Jean Thévenot les félicite en la 
personne de M11

e Simone Briel leur 
institutrice qui était venue chercher 
le téléviseur qu'ils ont gagné, no­
tarnment grâce à l'excellent enre­
gistrement d'une discussion sur 
la ... télévision ... 

PALMARES DU CONCOURS 

1. Robert Dupuy, instituteu r à 
Muron - 17 
2. M. Sylvestre, employé (dan s la 
Loire) 
3. M. l'abbé R. Garnier, Trouhans, 
Côte d'Or 
4. M. T. Nemester, in st ituteur dans 
le Bas-Rhin 
5. Cours Elémentaire, école place 
Ct-Arnaud, Lyon 
6. M. Paillard, chauffeur de bus à 
Genève 
7. M. Daoust, directeur école Romilly 
(Aube) 
8. M. Robin, étudiant à Paris 
9. M. C. Gendre, instituteur à Paris 
10. M. Billion 
11. M. Buisson, instituteur (I sère). 
On trouve également ensuite les 
ar'nis Paulhiès, Fraboulet, Crochet, 
Gelineau, Le Bohec, Madelaine, etc. 

Félicitations à tous, rendez-vous à 
la commi ssion Techniques sonores 
de I'ICEM et au stage d'été qui se 
tiendra première quinzaine d'août 
dans les environs de Mulhouse. 

P. Guérin 
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Les revues 

L'ECOLE ET LA VIE 
N• 7 de mars 1968. 

Dossier pédagogique entièrement 
consacré aux coopératives scolaires. 

Avec rai son, tous les co-auteurs du 
dossier s'entendent sur la conception 
de la coo pération et de l 'auto-gestion et 
sur ses raison s d'être. 

Comme le dit excellemment I'I.G. Prévot, 
citant Freinet : «La coopération scolaire a 
essentiellement pour but de {oumir à toutes 
les activités une motivation inleme ec de 
substituer à la notion d'exercices la notion 
de travail. >>. 

Il faut dépasser le cô té formel de l' ins­
titution pour découvrir ses vertus internes. 
<<C'est par elle (la coopérative) que se 
transforme le elimai de la classe el que se 
modifient/es relations à l 'imérieur du groupe>> 
(Toraille). 

La vie coopérative développe parmi 
les coopérateurs une manière nouvelle 
d 'être et de vivre, provoque la naissance 
d'une conscience collective au sens de 
Durkheim et, en somme « donne une âme 
à la classe». 

Au sein de ce milieu essentiellement 
éduca tif «les verlus sociales el civiques ne 
s'enseignent pas mais se vivent >> (Freinet) 
et Vial, très justement, pense qu'il n'est 
point de meilleur apprentissage du métier 
de ci toyen comme du métier de militant. 
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Le citoyen, le militant ne sont d'ailleurs 
que deux aspects d'un même être et de 
SI-Aubert, citant B. Profit, rappelle oppor­
tunément qu'il ne s'agit rien moins que 
de « préparer des apprentis en humanité ». 

Au delà de ces formules trop parfaites, 
les exemples vécus fournis par Madame 
Chevon-Thivet et, surtout, le parallèle 
qu'établit A. Descamps entre deux « en­
tretiens du matin » pris dans deux classes 
de t~ans ition, f?nt comprendre en quoi 
co n ~1 ste la véntable reconvers ion péda­
gogique amorcée par la pédagogie recom­
mandée dans l'enseignement pratique et 
de transition. 

Dossier à lire et à méditer. 
Pierre CONSTANT 

• 
LA TRIBUNE DE L'ENFANCE 

N• de novembre 1967. 

Dans ce numéro, le rédacteur en chef 
exprime ses appréhensions devant l'intro­
duction de la machine à enseigner dans 
les établissements scolaires. Il redoute 
une mécanisation dans le comportement 
des individ us, un assujétissement des 
intelligences et des consciences à des 
instruments qui flatten t la facilité et encou­
rag ent les attitudes de réceptivité passive. 
Il manifeste la crainte de voir le maître 
devenir accessoire sinon inutile. De sorte 
qu 'en fin de co mpte les individ us seraient 
soumis à un gavage intellectuel dépourvu 
de toute chaleur humaine. 

Dans ce même numéro, M. R. Berger 
D irecteur de l'Office de la Jeunesse d~ 
Genève, analyse un aspect particulier de 
l'inadaptation juvénile : celui qui sévit 
dans des grands ensembles. Son étud e 
évite fort heureusement les schémas sté­
réotypés. Elle montre la frag ilité des expli­
cations monistes. Elle va parfois à l 'en­
contre d'opinions généralement répandues 
mais le plus souvent sommaires. Ne con­
viendrait-il pas de dire que le grand ensem­
ble est un révélateur de l'inadaptation 
juvén ile plutôt que sa cause di rec te et que 
les anomalies de conduite trouvent leur 
origin e dans un faisceau de raisons diverses 
qui s'interpénètrent? Et l'auteur de dénon­
cer des agressions contre le besoin de 
sécurité des enfants, la déficience des 
milieux scolaires, le frein au besoin d'ac­
tivité naturel des enfants. 

G. JAEGLY 
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BULLETIN DE LA SOCIETE 
ALFRED BINET 

N• 499, année 1967. 

Ce numéro intéressera tout part iculière­
ment les éducateurs quels qu'ils soient. 
Il t ra ite en effet d'un important problème, 
celui de la vision, dont nombre d'aspects 
sont méco nnus, ignorés ou négligés. 

On connaît le rôl e fondamental de la 
vision dans le développement inte llectuel 
des individus et ni le psychologue ni le 
pédagogue ne peuvent se désintéresser 
des problèmes qu'elle pose. Il est utile 
qu'lis en connaissent les mécanismes 
physiologiques. Le professeur Chanel en 
fait une description résolument moderne, 
éclairée par les conceptions récentes de 
la cybernétique. 

Après un rapide exposé sur la stru c­
ture de l'œil et le mécani sme de formation 
des images, l'auteur traite de la transfor­
mation rétinienn e de l'information. Il est 
avéré que les phénomènes sont de na­
ture électrique et que la réti ne fonct ionne 
comme un appareil modu lateur de fréquen­
ces ou d'amplitudes mais en interprète 
les messages. Ce soin est dévolu au cerveau 
qui décode l'ensemble des informations 
transmi ses et les dirige vers les zones 
fonctionnelles intéressées du cerveau. On 
notera au passage le merveilleux agence­
ment de l 'appareil cérébra l, qui permet, 
grâce à un ensemble impressionnant de 
feed-backs, une adaptation remarquable 
aux stimulis ambiants. 

Une bonne connaissance de ces ph é­
nomènes apporte des éclaircissements sur 
les cond ition s physiologiques d'une bonne 
lecture (champ visuel, défauts de la vision, 
éclairage). 

• 
LE COURRIER (de l'Unesco) 

Janvier 1968. 

G. JAEGLY 

Ce premier numéro de l'année est 
consacré aux Droits de l'Homme. En effet 
la déclarat ion universelle de ces droits a 
été proclamée par les Nations-Unies le 
10 décembre 1948. 

M. Loui s François, inspecteur général 
de l ' Instruction publique, vice-président de 
la Commission nationale française pour 
l'Unesco fait le bilan de ce qui a été réalisé 
dans le domaine de l'éducation . Il n'est 
réjouissant ni dans les pays indu strialisés 
ni dans les pays en voie de développement. 
Trente questions et réponses publiées dans 
ce numéro du Courrier permettront aux 

... 

n o 7 

plus grands élèves de nos classes primaires 
de se familiariser avec la charte universelle. 
«Aucun pays du monde n'a totalement 
assuré les droits proclamés par la déclaration 
des droits de l 'homme 11 déclare le Courrier 
dans l 'introduction à l'article de M. René 
Cassin, éminent juri ste français. 

C'est un triste bilan... Je sais par 
expérience que de nombreux éducateurs 
ignorent cette déclaration récente des 
droits et devoirs de l'h omme. Il est temps 
de combl er ce vide. Ne faudrait-il pas 
qu'éducateurs, parents, jeunes s'unissent 
pour que ces principes deviennent réalité? 
Les camarades intéressés peuvent m'é-
cri re. 

• 
LE COURRIER (de l'Unesco) 

Février 1968. 

RAUSCHER 

Dans ce numéro consacré à Science 
ec humanisme, il est à noter deux articles 
intéressants qui définissent l' un, ce que 
devraient être les rappor ts du savant et 
du po ète, le rôle de l'histoire, et l'huma­
ni sme, l 'autre, le but de l 'éducation. 

Lev Kassil, écrivain soviétique, pense 
que «à notre époque, l'homme réellement 
cultivé est celui qui sait TOUT dans un 
domaine circonspect et UN PEU de tout 11. 

Cet homme se forme évid emment à l 'école. 
A ussi «le but de toute éducation , c'est 
de doter l'individu de tout ce qui va lui per­
mettre de parvenir à un bonheur valable 
pour lui-même et de rendre heureux les 
autres 11. L'organisation sociale, tout en 
dotant les gens d'un haut niveau de vie, 
doit poursuivre l'œuvre scolaire, permettre, 
encourager la culture permanente : <1 Il 
faut faire en sorte que la société tout entière 
puisse communiquer avec le monde du 
beau, le monde de l'esthétique, le monde 
de l'art, et ce monde doit être accessible 
à tous. Il importe de soutenir , de renforcer, 
d'éduquer en chacun de nous ce désir de 
communiquer avec la beauté authentique, 
désir qui ne saurait se satisfaire de produits 
médiocres ni de substituts sans valeur. 
Car il faut bien le dire, celui qui vil dans 
l'aisance matérielle mais ignore les expo­
sitions, les musées et les galeries, traverse 
la vie en aveugle. Que de beautés, que de 
joies demeurent en dehors de son champ 
affectif 1 11 

Laurence M. Gould, savant américain, 
plaide la cause de l'humanisme, dénonçant 
la stupide querelle sciences-humanités. 
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~?an~ notre. monde moderne où la spécia­
hsallon sévit à outrance et enferme J'in­
dividu dans un horizon borné, «il nous faut 
des humanistes dont la vision du monde 
comprenne et embrasse le savoir scientifique 
et technologique, ou nous n'aurons pas de 
monde du tout. Il nous faut retrouver la 
f!enaissance. La quête de la sagesse doit 
eire enfin une seule et unique entreprise 
ou l'éducation libérale n'a pas de sens >/ 
~a littérature,, la poésie ne doivent pas 
Ignorer la sc1ence, c'est comme si elles 
se coupaient de la vie. Quelles seraient 
leurs raisons d'être? Mais Je savant ne 
doit pas non plus se borner à sa spécia­
lité. 11 Il nous faut davantage d'hommes 
de ~ci~nce cultivés et qui sachent s'exprimer, 
n!~'s tl. no~s faut aussi. davantage d'œuvres 
d 1magmat10n pour dtre notre existence 
dans un . monde mécanisé en un langage 
noble qut nous touche et nous inspire. >> 

Et l'histoire a un rôle à jouer, non 
négligeable, elle qui parle si peu des grandes 
découvertes scientifiques dont Je rôle fut 
pourtant si grand dans Je développement 
de l'humanité. 11 L'histoire conçue dans un 
sens large, pourrait apporter l'ordre dans 
les disciplines de notre univers académique. 
William James l'a dit avec plus d'éloquence: 
11 Tout enseignement peut avoir une valeur 
hymantste .s'il est donné dans une perspec­
ttve htstonque ; la géologie, les sciences 
économiques, la mécanique sont des hu­
manités si on les rapporte à l'œuvre des 
génies qui les ont faites. Sinon la littérature 
r~s~e ~e la gr~mmaire, l'art un catalogue, 
llustotre une ft ste de dates, et les sciences 
de la nature des pages de formules, de poids 
et de mesures. Ce que nous appelons les 
humanités devrait consister en l'étude ap­
profondie des œuvres de l'homme. >> 

VERNET 

• 
Le numéro 1 du Journal de la Maison 

vient de paraître. 
Premier mensuel d'information sur la 

construction, la décoration, J'équipement 
et les loisirs, le Journal de la Maison contient 
également un supplément l ittéraire. 

. Son sommaire contiendra les rubriques 
su1vantes : Construction ; Décoration · 
Equipement; Humour; Notre temps; Loisirs: 

Le Journal de la Maison paraîtra le 1•• 
de chaque mois. En vente partout : 3 F, 
et aux bureaux du Journal de la Maison, 
31, route de Versailles, 78 - Port-Marly. 

MEB 
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CONNAISSANCE DU MONDE 
Société d'Edition géographique et touristique. 

79, Bd SI-Germain, Paris 6•. 
1 an (12 no•) : 40 F. 

Cette revue mensuelle apporte une 
documentation souvent utile dans nos 
classes pour répondre aux questions 
d'actualité qui intéressent les sciences 
de l'homme et de la nature : ethnologie, 
arché?logie, océ.anographie, zoologie, géo­
graphie. Les articles écrits par des explo­
rateurs, des voyageurs, des chercheurs 
sont accompagnés de photos (dont cleu~ 
seulement sont en couleurs) et souvent 
de cartes ; nous signalerons ceux qui 
semblent particulièrement intéressants. 

No 108 - novembre 1967. 
- Les Français au pôle Sud: les Adéliens: 

textes, cartes et photos présentent le 
co ntinent antarctique, les expéditions en 
Terre Adélie, la vie des chercheurs. Un 
complément à la BT Sonore no 815. 

- Il faut sauver la forêt française: C'est 
un appel très motivé. Tous ceux qui aiment 
et protègent la nature - et la forêt en 
particulier - éducateurs et «promeneurs 
du dimanche», liront avec profit cet article 
accompagné de magnifiques photos. 

No 109 - décembre 1967. 
- La route américaine: (extrait du livre 

de John Craven: 200 millions d'Américains, 
Hachette édit.) « L'Américain ne marche 
pas, il roule, comme autrefois il galopait. » 
Vous apprendrez beaucoup sur les high­
ways, l'essence, les cartes routières, le 
code de la route, les hôtels et motels, 
les repas servis dans les restaurants ... 

- Les explorateurs parlent: Qu'est-ce 
que l'exploration aujourd'hui? De grand s 
noms répondent à cette question : Je 
professeur Raoul Hartweg, Alain Bombard, 
Haroun Tazieff, Paul-Emile Victor ... 

- Les rats: Fléau incroyable quand on 
sait qu'en Inde on évalue leur nombre à 
4 800 millions et que dans ce pays, les 
rats et so uris dévorent trois fois plus de 
grain s et de vivres divers qu'il n'en est 
effectivement consommé par les humains . 
Pour l'ensemble du monde, on compte 
un rat par homm e. Les mœurs de ces 
animaux, leur prolifération, leur appétit, 
leur instinct particulier de conservation 
et de développement de la race montrent 
bien la menace qu'ils font peser sur l'hu­
manité. 

H. DELETANG 



64 livres et revues 

Les livres 
SYSTEME GRAPHIQUE DU FRANCAIS 

René THIMONNIER 
408 pages - (Plon). 

On attendait cet ouvrage depuis trois 
ans et depuis quinze ans l'auteur y travaillait. 
Dans Le Monde du 3 février 1968, Robert 
Le Bidois en fait un compte rendu élogieux. 
Au chaos orthographique dénoncé par tant 
de linguistes, il s'est efforcé de substitu er 
un système relativement simple et homo­
gène, qui doit permettre de juguler la 
crise de l'orthograp he et d'ouvrir la voie 
à une pédagogie rationnelle de l 'ortho­
graph e... R. Thimonnier a découvert que 
le système graphique du français présente 
deux grands axes de symétrie : d'une part 
des «séries analogiques» (tout groupe 
de mots carac térisés par un élément mor­
phologiqu e commun et possédant à la 
fois le même sens, la même valeur phonique 
et la même forme graphique), d'autre part 
des «constantes phonético-graph iqu es » 
dont la connajssance permet de ramener 
à quelqu es règles simples un usage qui, 
à première vue, paraît arbitraire et inco­
hérent. Il y . a évidemment des séries 
irrégulières mais elles représentent 5% 
des mots : il su ffirait de procéder à un 
simple « émordage >> qui affecterait deux 
cen t ving t-huit mots. Il s'agit là d'un «ou­
vrage capi tal » selon l'expression même 
de R. Le Bidois qui permettra peut-être 
de rég ler une fol s pour toutes cette ques­
tion secondaire (pas pour tout le monde !) 
mals Irritante. J'aurai l'occasion de re­
venir sur cet ouvrage. 

R . FAVRY 

• 
HISTOIRE D'UNE LANGUE : LE FRAN CA IS 

Marcel COHEN 
(Editions sociales). 

Il est presque de coutume d'ignorer 
le mouvement Freinet. Ici, notre projet 
de réforme de l'orthog raphe, étudié dans 
le cadre de l'Eco le Moderne, est mentionné. 
L'auteur m'excusera d'avoir co mmencé par 
ce point secondaire. 

Il es t rare également qu'un ouvrage 
ose aborder l es problèmes culturels en 
parlant des causes déterminantes qui sont 
d'ordre social, voire politique. 

Pour chaqu e époque de l'his toire, 
Marcel Co hen commence donc par décrire 
la vie sociale où l'économie conditionne 
les rapports entre les hommes. De là 

-
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émergent les idées nouvelles ; de là découle 
un courant littéraire et artistique bien 
caractéri sé. C'est dans tout ce contexte 
que nous assistons au développement de 
la langue française depuis ses origines. 

Tous les aspects en sont étudiés : 
usage populaire ou « distingué», extension 
croissante, grammaire, vocabulaire. Enfin, 
chaque chapitre se termine par une série 
de textes de l 'époque consid érée. 

Au passage, l'orthographe est aussi 
examinée. Je ne sais pas s'il est possible 
de présenter aussi rationnellement la 
nécessité d'une réforme sérieuse. On se 
prend à regretter le bon vieux temps où 
il était inutile de doubler I'S entre deux 
voyelles, où l'on voyait la lettre Q se passer 
de son inséparabl e U ; le temps où un 
auteur recommandait d'écrire « batême », 
considérant l'o rthographe trad itionnelle (la 
nôtre !), comme vieillie. 

Quelques remarques aussi sur I'Espé­
rento et son importance. Mais nous ne 
pensons pas que son étude puisse di­
minuer l'influence des langues nationales, 
pour l'étude desquelles il apporte une aide 
puissante (des expériences l'ont prouvé), 
car il mérite son nom de « latin des dé­
mocraties ». Pour ma part, c 'est cette 
langue qui m'a donné le goOt de l'étude 
des langues étrangères et de la gram­
maire. 

Il faudrait encore parler des rapports 
race-langue, où l'auteur nou s donne une 
rai son de plus d'être antiraciste ; il faudrait 
rappeler ce qu'il dit du mécanisme du 
langage ... 

Toute cette troisième édition, qui pous­
se ses recherches jusqu'en 1966, est riche 
en documents et en id ées. Je suis convain­
cu qu'elle est indispensable à toute per­
sonne qui enseigne le français ou s'in­
téresse aux problèmes du langage, disons : 
à toute personne cultivée. Si le mot n'avait 
un aspect sévère, je dirais qu 'il s 'agit d'une 
encyclopédie de la langue françai se, car 
tout ce qui s'y trouve s'insère dans toute 
vie humaine. 

L'abondant index alphabétique qui l'ac­
compagne en fait un ouvrage de références 
de premier pl an. Qu'une question quel­
conque vous laisse dans le doute, vous 
avez immédiatement sous la main la do­
cumentation précise qui la concerne. 

L'ensemble des ouvrages de Marcel 
Cohen con stitu e d'ailleurs une véritable 
«Bibliothèque de Travail » pour les mai­
tres. L'Histoire d'une langue: le França1s 
en est un élément essentiel. 

R. LALLEMAND 



un dossier qui est une npproche simple 
de 111 pédngogie Preinet 

MEMENTO D'ECOLE MODERNE 
Vers l'individualisation de l'enseignement 

par C. FREINET 

Au sommaire : 

- Pourquoi changer ? 
- La pédagogie Freinet n'est pas un idéal théorique; elle est une 

réalité vivante à la mesure de nos classes 
- L'individualisation de l'enseignement 
- Comment les techniques Freinet vont vous permettre l'amé-

lioration de votre enseignement 
- Techniques recommandées comme étant applicables dans toutes 

les classes, à tous les degrés 
- Leçons a posteriori, place réduite aux explications abstraites ; 

exercices et expérimentations individualisés 
- Les conférences 
- Enfin l'auto-évaluation 

Ces différents chapitres démontrent qu'il est possible à tous 
les éducateurs, sans bouleversements, dans l'ordre, la disci­
pline et l'efficience, de s'orienter vers ce qui sera certainement 
l'école de demain. 

Dossier pédagogique n° 19 

En vente: 1,50 F à la CEL, BP 282, 06 - Cannes 
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